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Un rapport confidentiel de la Fondation pour un 
contrôle à visage humain (FCVH), obtenu en 
exclusivité par le Couac, présente les tenta­
tives de paniques médiatiques des derniè­

res années comme ayant des résultats «bien en deçà 
des effets escomptés». La fondation, reconnue pour 
financer généreusement les médias de masse, ne 
soulève qu'un bon point au carnet des vastes empires 
tant écrits qu'électroniques : la grippe A-H1N1. 

Le rapport de la FCVH intitulé Un peu d'effroi pour un 
monde plus juste s'ouvre sur un constat accablant : 
«Alors que la frousse généralisée, la peur bleue et la 
panique bien sentie sont au centre de notre stratégie 
de développement depuis les dix dernières années, 
on ne peut faire autrement que de constater avec 
regret que leurs effets s'étiolent malgré des efforts 
financiers soutenus de notre part. » 

Les exemples de ce marasme présentés dans le 
rapport sont légions. Parmi ces exemples, l'ouragan 
Bill. «Cette option nous semblait prometteuse. Nous 
avions connu de bons succès avec des ouragans précé­
dents et un énorme retour sur l'investissement avec 
Kat r ina . Bil l nous semblait un bon nom et la 
Nouvelle-Ecosse assez proche pour effrayer le com­
mun des mortels». LCN a donc mis le paquet : logo 
effrayant et entrevues choc. Bilan : aucune panique 
réelle, pas de discussions dans les rues, personne ne 
tremble dans les chaumières. 

Comble de malheur, alors qu'une animatrice la 
contactait pour une entrevue téléphonique, une rési­
dente de Halifax, Carole Leblanc, prenait l'approche 
de l'ouragan à la légère : la dame, voyez-vous, «adore 
les tempêtes». Tout heureuse de parler à la télé, la 
voix pimpante, elle racontait qu'elle aimait voir tom­
ber la pluie et souffler le vent et à quel point tout le 
monde était prêt et qu'il n'y avait pas à s'inquiéter... 

La FCVH comptait aussi sur la nouvelle chaine V, 
en particulier sur l'émission Dumont36o, pour distiller 
des petites craintes quotidiennes, «pas des vraies 
grosses frousses mais des petits éléments vaguement 
épeurants qui attirent l'attention : requins blancs au 
large d'Old Orchard, curés kidnappés à Longueuil, 
renaissance de l'ADQ... Rien de bien sérieux, mais 
des choses qui mettent les gens mal à l'aise». Le rap­
port souligne à quel point ses investissements dans V 
n'ont pas porté fruit pour l'instant, malgré l'exper­
tise apportée par les productions «La Presse», pour­
tant reconnues dans le milieu du scandale de petite 
envergure. 

Plus récemment, une autre 
tentative a échoué : « Depuis des 
années, le terrain est préparé 
pour la question des finances 
publiques. Tant les coupures dans 
les revenus de l 'État , le choc 
démographique, les mentions 
répétées de la croissance de la det­
te que les menaces de déficit et 
d'austérité à venir ont été lan­
cées : tout était prêt. Or, le lance­
ment de cette campagne nous a 
bien déçus. » L'animateur vedette de TVA, Pierre 
Bruneau, trônait au centre d'un dispositif sans 
pareil. Le Québec dans le rouge a été le thème de plu­
sieurs bulletins de nouvelles avec, en plus d'un logo 
annonçant le scandale, un compteur de la dette 
(lancé la semaine précédente par l'Institut économi­
que de Montréal) en continu au bas de l'écran. 

Là aussi, grande déception pour la Fondation pour un 
contrôle à visage humain : les Québécois-e-s répondent 
négativement à un sondage sur l'augmentation des 
tarifs, même après de nombreux papiers des agents 
de terrain Dubuc, Piché et consorts. En entrevue 
dans le décor apocalyptique de Pierre Bruneau, le 
ministre des Finances (pourtant libéral) ose même 
dire qu'il ne coupera pas dans les dépenses sociales 
de l'État. « Le journaliste, dont on ne pourrait blâmer 
les efforts, insiste un peu, mais rien n'y fait. Le 
ministre veut bien limiter la croissance des dépen­
ses, mais pas de coupures, il ne faut pas trop s'éner­
ver... Les beaux jours du déficit zéro de Lucien 
Bouchard, avec ses mesures audacieuses, sont bien 

loin», se désole le rapport de la FCVH. 
Seul bon coup au tableau : la grippe A-H1N1. 

« L'avantage dans ce dossier, c'est qu'il y avait de vrais 
morts dès le début. Il fallut bien sûr hausser le ton, 
crier plus fort qu'on le devrait et faire sonner les trom­
pettes, mais au moins nous avions une base. À partir 
de cette base il est facile de transformer toute non-
nouvelle en nouvelle. » Malgré tout, le pari n'était pas 
gagné d'avance, constate le rapport : «L'échec du 
virus du Nil et celui du SRAS aurait pu refroidir la 
fondation, mais heureusement, elle a plutôt conti­
nué d'aller de l'avant avec le projet A-H1N1. Il faut 
saluer ici le courage des investisseurs dont le soutien 

a été indéfectible et prendre 
acte d'un constat très simple : 
pour qu'une pandémie fonc­
tionne, il faut des morts. » 

Cité en exemple de succès 
sur ce dossier, Radio-Canada 
a, par exemple, consacré un 
reportage à apprendre à la 
population qu'en cas de crise, 
un hôtel de l'Estrie pourrait 
être utilisé pour recevoir des 
malades. La journaliste nous 

fait faire un tour complet de l'hôtel, on y rencontre 
tous les employé-e-s pour conclure que ce genre de 
mesure pourrait avoir lieu partout au Québec... sauf 
dans les grands centres comme Montréal, Québec, 
Sherbrooke, etc. «Des reportages de ce type semblent 
anodins à première vue. Ce dont il y est question ne 
concernera qu'une très mince partie de la popula­
tion, si même ce projet venait à se réaliser. Par 
contre, le seul fait qu'on parle sérieusement à la télé 
de transformer un hôtel en hôpital donne de la crédi­
bilité à la panique. » 

Malgré une baisse importante du «taux de volati­
lité de l'effroi public» (TVEP), la Fondation pour un 
contrôle à visage humain veut garder le cap. « Il est impor­
tant de noter que malgré cette baisse de panique, la 
population québécoise ne semble pas pour autant 
s'intéresser aux questions politiques de fond ni aux 
débats de sociétés. Si nous pouvons nous réjouir de 
cette apathie, nous ne pouvons pas présumer qu'elle 
durera éternellement. Continuer d'investir pour aug­
menter le TVEP semble encore la meilleure option. » 

Malgré une baisse impor­
tante du « taux de volatili­
té de l'effroi public» 
(TVEP), la Fondation pour 
un contrôle à visage 
humain veut garder le cap. 

"y. v 

If we can, why not ? 
Barrack Obama a reçu le Pullitzer la semaine dernière, pour l'autobiographie 
qu'il fera paraître à la fin de sa présidence. MUSIRONIE 

Encore grippe A HiNi 
Un sondage démontre que 95 % des Québécois sont prêts à se faire vacciner si on 
leur garantit d'arrêter de leur en parler après. MUSIRONIE 

OUF, ON A 
CHAUD! 
Le palmarès du-magazine Forbes montre que les 

' r iches ont souffert de la crise; heureusement, l'ap­
pauvrissement du reste de la population a^permis de 
conserver intact le fossé entre les deux. MUSTRONIE 

Grippe A H1N1 
Après une batterie de tests menés par 
des épidémiologistes de l'Institut de 
la Santé Publique du Québec, on sait 
maintenant que la durée de vie du 
virus chez l 'humain est de 8 à 10 
jours, alors qu'elle est de 8 à 10 mois 
chez les médias. MUSRIONIE 

BATMAN. A LA SURPRISE GENERALE 
ETIENNE DESPRÉS 
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En conférence de presse à Oslo 
ce 9 octobre dernier, le Comité 
Nobel a annoncé que l'hon­
neur du Prix Nobel de la paix 

reviendra cette année à Ba tman . 
Au-delà du combat inlassable du justi­
cier masqué contre les forces du mal au 
cours des so ixan te -d ix dernières 
années, ce sont ses voeux de paix dans 
le monde qui ont conquis le jury. 

« Batman s'est démarqué par sa 
volonté claire, puissante et sans com­
promis de bâtir un monde meilleur 
pour nos enfants », a souligné en confé­
rence de presse Thorbjorn Jagland, pré­
sident du Comité Nobel. «Il a su fasci­
ner l'humanité par ses rêves de justice, 
et son message d'espoir trouve écho 

partout à travers le monde. Et son cos­
tume... moulant mais viri l . Flexible 
mais ferme. Voilà la marque d'un vrai 
sauveur de l'humanité. » 

Interrogé sur la capacité d'un person­
nage fictif d'avoir un impact réel sur le 
monde, M. Jagland n'a pas paru ébran­
lé. «Notre processus de sélection est 
rigoureux et évalue les candidats selon 
leur mérite, leur parcours et leurs enga­
gements. Nous ne discriminons pas 
selon la race, le sexe ou la matérialité. » 

Rejoint à son domicile quelques 
minutes après l'annonce, Batman se 
disait surpris de la décision du Comité. 
«C'est Robin qui m'a réveillé peu avant 
6h pour m'annoncer la nouvelle. J'ai 
d'abord cru qu'il bougeait en rêvant - il 
me donne souvent des coups de pied 
dans son sommeil. Mais voilà qu'il 
m'annonce cette nouvelle invraisem­

blable ! Cette fois c'est moi qui croyais 
rêver. » 

«J'accepterai le prix avec humilité. 
Ce n'est pas un honneur qui me revient 
personnellement ; le combat que je 
mène est celui de tous les hommes et 
de toutes les femmes. Que ce jour serve 
d'inspiration à tous ceux et celles qui 
luttent pour un monde meilleur. » Mis 
au courant de la bourse de dix millions 
de couronnes suédoises accompagnant 
le prix, le chevalier noir a enfilé son 
costume de bain, inscrit «Fermé» sur 
la porte de la Batcave et lancé «Chéri! 
On part en croisière ! ». 

Si certains lauréats des années pas­
sées ont accueilli favorablement la 
nomination de Batman, d'autres étaient 
moins enthousiastes. Henry Kissinger, 
lauréat de 1973, a déploré la violence de 
certaines interventions de Batman dans 

le cadre de sa lutte contre le Joker et 
estime que «la paix ne devrait s'obtenir 
que par la paix». Theodore Roosevelt, 
lauréat de 1906, a pour sa part critiqué 
le lourd arsenal accumulé par Batman, 
allant même jusqu'à qualifier le ven­
geur masqué de «militariste». 

Parmi les candidats en lice figu­
raient également Edward Cullen pour 
sa promotion de la cohabitation harmo­
nieuse entre vampires et humains, 
Harry Potter pour ses efforts de rappro­
chement avec les Moldus, et les lunettes 
du Dalaï Lama pour avoir fourni à ce 
dernier la vision d'un monde plus juste. 

Le Comité Nobel a refusé de com­
menter sur l'armée de 40 000 mort-
vivants que Robin serait en train de 
mettre sur pied dans World ofWarcraft 
pour venir à bout d'une vieille guerre 
qui s'éternise. 
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1400 LE COMPTEUR DE L'INADMISSIBLE 
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Fala rdeau et Macero la 
I l f a u t r e m e r c i e r l e s l i b é r a u x d e J e a n C h a r e s t . I l s o n t 

a t t e n d u l a m o r t d e P i e r r e F a l a r d e a u a v a n t d e n o m ­

m e r F r a n ç o i s M a c e r o l a à l a p r é s i d e n c e d e l a S o c i é t é d e 

d é v e l o p p e m e n t d e s e n t r e p r i s e s c u l t u r e l l e s ( S O D E C ) . 

Q u e l l e d é l i c a t e s s e ! 

S o u v e n o n s - n o u s q u e M a c e r o l a é t a i t d i r e c t e u r 

g é n é r a l d e T é l é f i l m C a n a d a l o r s q u e F a l a r d e a u c h e r ­

c h a i t d é s e s p é r é m e n t d u f i n a n c e m e n t p o u r s o n f i l m 

« 1 5 f é v r i e r 1 8 3 9 » . C e l u i - c i b é n é f i c i a i t d ' u n l a r g e s o u ­

t i e n p o p u l a i r e , m a i s c e l a n ' a p a s é b r a n l é a u d é b u t 

M a c e r o l a , q u i l u i a f a i t l i v r e r d e s D u n k i n ' D o n u t s 

p o u r l u i d i r e t o u t e l ' e s t i m e q u ' i l p o r t a i t à s o n p r o j e t . 

C e l a a p r i s t r o i s a n s a v a n t q u e l ' o r g a n i s m e f é d é r a l n e 

c o n s e n t e f i n a l e m e n t à v e r s e r d e u x fo i s m o i n s q u e ce 

q u e l a S O D E C a v a i t d é j à c o n s e n t i à v e r s e r . L 'oeuvre 

m a j e u r e q u e l ' on s a i t p o u v a i t m a l g r é t o u t n a î t r e . 

E t v o i c i m a i n t e n a n t c e t y p e ( c a n d i d a t l i b é r a l 

d é f a i t e n 1 9 9 8 e t p r é s i d e n t d e l a c o m m i s s i o n p o l i t i ­

q u e d u P L O d e 2 0 0 2 à 2 0 0 4 ) à l a t ê t e d e l a S O D E C , 

l ' o r g a n i s m e q u é b é c o i s q u i a u r a d r o i t d e v i e o u d e 

m o r t s u r n o s p r o j e t s f i l m i q u e s . M i s è r e ! 

S i F a l a r d e a u a v a i t s u q u e M a c e r o l a a l l a i t ê t r e 

n o m m é à l a S O D E C , i l a u r a i t p e u t - ê t r e r e n d u l ' â m e 

p l u s tô t . O u i , m e r c i J e a n C h a r e s t . 

SYLVIO LE BLANC 

La pondéra t ion des 
tar i fs des services 
publics est u n e hérés ie 
L a q u e s t i o n d e l a t a r i f i c a t i o n d e s s e r v i c e s p u b l i c s r i s ­

q u e d e f a i r e l a m a n c h e t t e d e s g r a n d s m é d i a s j u s q u ' à 

p l u s s o i f d u r a n t l e s q u e l q u e s m o i s q u i s u i v e n t . P o u r 

m a p a r t , j e n ' e n p e u x p l u s d ' e n t e n d r e c o u l e r l e s larmes 

de crocodile c h e z l e s p r o m o t e u r s d e c e t t e s t r a t é g i e , 

s é r i e u s e m e n t e n v i s a g é e p a r l e g o u v e r n e m e n t 

C h a r e s t . C e t t e fo i s l e p r é t e x t e e s t pour se sortir [de s o n ] 

du déficit q u ' i l a l u i - m ê m e c r é é a u p r o f i t d e s e s tis-amis 

( c e u x q u i f i n a n c e n t s e s é l e c t i o n s e t s a cour$e à la cheffe-

rie d u P L O ) e n d i m i n u a n t l e u r s i m p ô t s à c o u p d e m i l ­

l i a r d s , q u i s o n t par hasard c e s m ê m e s m i l l i a r d s q u i l u i 

m a n q u e n t a u j o u r d ' h u i . E s t - i l b e s o i n i c i d e p r é c i s e r 

q u e c e u x q u i n e b é n é f i c i e n t p a s d e l e u r p a r t d e s 

r i c h e s s e s c o l l e c t i v e s , c h o i x p o l i t i q u e s o b l i g e n t , n ' o n t 

p a s d u t o u t v u d ' a v a n t a g e d e s é n o r m e s d i m i n u t i o n s 

d ' i m p ô t o f f e r t e s p a r l e g o u v e r n e m e n t C h a r e s t d è s 

s o n t é l e c t i o n d e 2 0 0 3 . 

Q u a n d j e d i s l e s l a r m e s d e c r o c o d i l e , j e p a r l e d e s 

c o n s i d é r a t i o n s q u e l e s p r o m o t e u r s d e l a r é v i s i o n d e l a 

t a r i f i c a t i o n d e s s e r v i c e s p u b l i c s o n t à l ' é g a r d d e c e u x 

q u e n o s d i r i g e a n t s p o l i t i q u e s p r i v e n t d e l e u r p a r t d e s 

r i c h e s s e s c o l l e c t i v e s p a r c e q u ' i l s l e s g a r d e n t p o u r e u x 

e t l e u r s t is-amis. 

Ce q u i e s t p o u r m o i u n e h é r é s i e c ' e s t l e f a i t q u e l e s 

p r o m o t e u r s d e c e t t e t a r i f i c a t i o n m u r à m u r d e s s e r v i ­

ce s p u b l i c s é v o q u e n t r é g u l i è r e m e n t l a p o s s i b i l i t é q u e 

l e s o r g a n i s m e s d i s p e n s a t e u r s d e ce s s e r v i c e s à l a co l ­

l e c t i v i t é m e t t e n t e u x - m ê m e s s u r p i e d u n e t a r i f i c a ­

t i o n p o n d é r é e , c o m m e d a n s le c a s d ' H y d r o Q u é b e c , 

p a r e x e m p l e . Ce s e r a i t p o u r m o i u n e t r è s g r a v e e r r e u r 

p o l i t i q u e d e d e m a n d e r à c e s o r g a n i s m e s d e g é r e r e u x -

m ê m e s u n e p o n d é r a t i o n d e l e u r s t a r i f s afin de protéger 

le pouvoir d'achat d e c e u x q u i s o n t p r i v é s d e l e u r p a r t d e 

r i c h e s s e p a r c e q u e l e u r s m i e u x n a n t i s s ' e n r é s e r v e n t 

p l u s q u e l e u r p a r t . 

L e s e u l m o y e n e t q u i e s t strictement d e l a r e s p o n s a ­

b i l i t é d i r e c t e d e g o u v e r n e m e n t c ' e s t d ' a u g m e n t e r l e s 

r e v e n u s d e c e u x q u i s o n t p r i v é s d e l e u r p a r t d e r i c h e s ­

s e c o l l e c t i v e . I l n e f a u t p a s d e m a n d e r à H y d r o Q u é b e c , 

p a r e x e m p l e , d e m e t t r e s u r p i e d u n s e r v i c e d e p o n d é ­

r a t i o n d e ce s t a r i f s . C e c i s e r a i t u n e t r è s g r a v e e r r e u r e t 

u n p r é c é d e n t t r è s d a n g e r e u x . Ce n ' e s t p a s d e l a r e s ­

p o n s a b i l i t é d e s o r g a n i s m e s p u b l i c s o u p a r a p u b l i c s d e 

r é p a r t i r l e s r i c h e s s e s . I l s ' a g i t d e l a r e s p o n s a b i l i t é 

s t r i c t e de l ' e x é c u t i f d u g o u v e r n e m e n t é l u . 

E n m e t t a n t s u r p i e d u n s e r v i c e d e p o n d é r a t i o n d e 

l a t a r i f i c a t i o n à l ' i n t é r i e u r d e c h a q u e o r g a n i s m e q u i 

r e n d d e s s e r v i c e s à l a p o p u l a t i o n c e l a d o n n e r a i t a l o r s 

r a i s o n a u x i r r é d u c t i b l e s d e l a diminution de la taille de 

l'État. D e p l u s , ce n ' e s t p a s l e u r r ô l e ( les o r g a n i s m e s 

d e s e r v i c e s ) e t i l s n ' o n t p a s d u t o u t l ' e x p e r t i s e e t l e 

m a n d a t p o p u l a i r e p o u r le f a i r e , c o m m e d e f i n a n c e r 

l e s é c o l e s e n c o r e d i t e s a b u s i v e m e n t p r i v é e s . 

RENAUD BLAIS 

Pourquoi ne pas l ier 
t axes et env i ronnemen t 
L e p r e m i e r m i n i s t r e J e a n C h a r e s t d é c l a r a i t r é c e m ­

m e n t n e p a s v o u l o i r l i e r l u t t e a u x g a z à e f f e t d e s e r r e 

e t b e s o i n d e r e n f l o u e r l e s co f f r e s d e l ' É t a t . O n p e u t s e 

d e m a n d e r p o u r q u o i . 

E n e f f e t , l e s d e u x s o n t u n e n é c e s s i t é . P o u r q u o i n e 

p a s f a i r e d ' u n e p i e r r e d e u x c o u p s ? L e s é c o t a x e s e t 

p a r t i c u l i è r e m e n t l e s t a x e s s u r le c a r b o n e s o n t t r è s 

u t i l i s é e s e n E u r o p e . L a F i n l a n d e a a d o p t é u n e t a x e 

c a r b o n e d è s 1 9 9 0 . E l l e f u t s u i v i e p a r l a S u è d e , l a 

S u i s s e , l e R o y a u m e - U n i e t l a F r a n c e q u i v i e n t d e d é c i ­

d e r d e t a x e r le c a r b o n e e n 2 0 1 0 . L e m i n i s t r e S u é d o i s 

d e s F i n a n c e s d é c l a r a i t r é c e m m e n t à p r o p o s d e s t a x e s 
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PLOGUE 
H a l i m M a h m o u d i , d o n t l e s d e s s i n s 

r é j o u i s s e n t , p r o v o q u e n t o u q u e s t i o n ­

n e n t l e s l e c t e u r s d u C o u a c d e p u i s d e 

n o m b r e u s e s a n n é e s , v i e n t d e l a n c e r e n 

F r a n c e s a p r e m i è r e B D i n t i t u l é e 

« A r a b i c o ». 

F o r t e m e n t i n s p i r é d e s o n e n f a n c e 

d a n s l a « c i t é » f r a n ç a i s e , l a b a n d e d e s ­

s i n é e r a c o n t e l ' h i s t o i r e d ' A r a b i c o , u n 

j e u n e f r a n ç a i s d e 1 3 a n s d ' o r i g i n e a l g é ­

r i e n n e . A y a n t p e r d u s a c a r t e d ' i d e n t i t é 

e t c o n n a i s s a n t l e s o r t q u ' o n r é s e r v e a u x 

« s a n s p a p i e r s » , A r a b i c o p r e n d p e u r , s e 

t e r r e , s ' e n f u i t p u i s d i s p a r a î t . . . 

A b o r d a n t d e s t h è m e s c o m m e le r a p ­

p o r t e n t r e a m i s , l a f a m i l l e , l a v i o l e n c e 

e t l e s h u m i l i a t i o n s f a c e a u x d i f f é r e n ­

t e s i n s t i t u t i o n s e t , c o n n a i s s a n t l a p l u ­

m e a c é r é e d e n o t r e a m i H a l i m , o n 

e s p è r e q u e l ' a l b u m s e r a d i s p o n i b l e 

b i e n t ô t a u Q u é b e c . P o u r i n f o : h t t p : / /  

a r a b i c o . c a n a l b l o g . c o m 

Cadeau 
empoisonné 
C a m b r i o l a g e a u b u r e a u d e c o m t é d e 

J u s t i n T r u d e a u : l a p o l i c e m i n i m i s e 

l a d i s p a r i t i o n d e l ' o r d i n a t e u r p e r ­

s o n n e l d u d é p u t é d e P a p i n e a u , 

a f f i r m a n t q u e p e r s o n n e d e s e n s é n e 

v o u d r a i t u s u r p e r s o n i d e n t i t é . 

M U S I R O N I E 

'«&• HT"-

c a r b o n e s : « c ' e s t u n e t r è s b o n n e s o u r c e d e r e v e n u s e t 

c ' e s t u n m o d è l e t r è s e f f i c a c e p o u r r é d u i r e l e s é m i s ­

s i o n s d e C O 2 . D e p l u s , l e Q u é b e c n ' a - t - i l p a s i n n o v é à 

l ' é c h e l l e N o r d - A m é r i c a i n e e n 2 0 0 7 e n m e t t a n t e n 

p l a c e u n e f a i b l e t a x e s u r l e s h y d r o c a r b u r e s ? 

N o t r e e n v i r o n n e m e n t e s t d e p l u s e n p l u s m a l e n 

p o i n t e t n o u s n o u s d e v o n s d ' a g i r é n e r g i q u e m e n t . L e s 

t é n o r s d e l ' é c o l o g i e n o u s d i s e n t q u ' i l f a u t c h a n g e r d e 

m o d e d e v i e . D a n s ce c o n t e x t e , l ' u t i l i s a t i o n d e s é c o ­

t a x e s , l o i n d ' ê t r e u n p r é t e x t e p o u r a l l e r c h e r c h e r p l u s 

d ' a r g e n t d a n s l e s p o c h e s d e s c i t o y e n s , d o i v e n t ê t r e 

v u e s c o m m e u n m o y e n d e p r o p u l s i o n v e r s d e s c o m ­

p o r t e m e n t s p l u s é c o l o g i q u e s . 

PASCAL GRENIER 

Dany Turcot te et 
B e r n a r d For t in à 
Gent i l ly pour La petite 
séduction 
B e r n a r d F o r t i n q u i p o r t e u n e a f f e c t i o n p a r t i c u l i è r e 

a u x é c h a n g e s i n t e r g é n é r a t i o n n e l s a u r a - t - i l l e c o u r a ­

g e d e d é n o n c e r l a c e n t r a l e n u c l é a i r e , p r i n c i p a l c e n t r e 

d ' i n t é r ê t d e ce v i l l a g e ? L e l e g s d e c e t t e u s i n e s e r a u n 

t r o u s a n s f o n d d e d é p e n s e p o u r n o t r e g é n é r a t i o n e t 

l e s g é n é r a t i o n s f u t u r e s , s a n s c o m p t e r l e s 2 5 0 0 t o n n e s 

d e d é c h e t s h a u t e m e n t r a d i o a c t i f s q u i c o n t i n u e n t d e 

s ' e n t a s s e r d a n s c e t t e b e l l e r é g i o n . S o u h a i t o n s à M . 

F o r t i n e t à M . T u r c o t t e q u e l e s v e n t s c h a r g é s d e t r i ­

t i u m s o i e n t n o r d - e s t p o u r é v i t e r d e m a u v a i s s o u v e ­

n i r s à c e s d e r n i e r s . L e s o r g a n i s a t e u r s d e l ' é m i s s i o n 

o n t p a s s é o u t r e l a v i s i t e d u s i t e n u c l é a i r e . O n p e u t se 

d e m a n d e r p o u r q u o i ? L a p l u s b e l l e s é d u c t i o n q u e 

G e n t i l l y p o u r r a i t o f f r i r à t o u s v i s i t e u r s s e r a i t l ' a n ­

n o n c e d u d é m a n t è l e m e n t d e c e t t e v i e i l l e u s i n e e t l a 

c r é a t i o n d ' u n c e n t r e d e r e c h e r c h e e n d é c l a s s e m e n t 

n u c l é a i r e . 
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La gauche : réseautage 
ou combativité ? 
ERIC MARTIN 

D e r e t o u r d u F o r u m s o c i a l q u é b é c o i s ( F S Q ) , 

j e r e p e n s e à ce q u e j e m ' é t a i s d i t e n r e n ­

t r a n t d u F o r u m s o c i a l m o n d i a l ( F S M ) d e 

M u m b a ï , I n d e , e n 2 0 0 4 . U n r a s s e m b l e ­

m e n t f a n t a s t i q u e , p l u r i e l e t b i g a r r é , o ù l ' on se s e n t 

c h e z s o i . . . m a i s a v e c c e t t e d é t e s t a b l e i m p r e s s i o n 

q u ' e n d e h o r s de s ' é p r o u v e r , c e t t e g r a n d e f a m i l l e de l a 

g a u c h e n ' a l l a i t p o r t e r a u c u n c o u p s i g n i f i c a t i f a u 

c a p i t a l i s m e . C i n q a n s p l u s t a r d , m ê m e c o n s t a t , à 

u n e d i f f é r e n c e p r è s : l a p e r s p e c t i v e d e c e l u i q u i é c r i t 

a c h a n g é , e t s a p a t i e n c e s ' es t é r o d é e . . . 

A u F S M , o n f a i s a i t d u « r é s e a u t a g e » e t d e l a m i s e -

e n - p a r t a g e d ' e x p é r i e n c e s , e n r e m p l i s s a n t s o n l i v r e t 

d e « c o n t a c t s » . A u f i n a l , p a r c o n t r e , l ' a f f a i r e d é b o u ­

c h a i t t o u t a u p l u s s u r u n e d é n o n c i a t i o n d u « n é o l i b é ­

r a l i s m e » , s a n s q u e c e l l e - c i s o i t s u i v i e d e q u e l q u e 

p l a n o f f e n s i f c o o r d o n n é d e s r é s i s t a n c e s e t m o u v e ­

m e n t s s o c i a u x . A c c u m u l e r d e s a d r e s s e s e t m u l t i p l i e r 

s o n a p p a r t e n a n c e à d e s r é s e a u x d e « s o l i d a r i t é » , v o i l à 

q u i e s t b i e n b e a u , m a i s o n s e r a i t t e n t é d e p o s e r à n o u ­

v e a u l a q u e s t i o n d u r o m a n c i e r f r a n ç a i s G e o r g e s 

B e r n a n o s q u i d i s a i t « l a l i b e r t é , p o u r q u o i f a i r e ? » : d u 

r é s e a u t a g e , o k , m a i s , « p o u r q u o i f a i r e ? » . 

O n se r e t r o u v e a u Q u é b e c u n p e u a v e c le m ê m e 

g e n r e d e f o i r e b i g a r r é e q u ' à M u m b a ï . U n l i e u d e 

c o n v e r g e n c e f a n t a s t i q u e , s a n s d o u t e , m a i s e n c o r e ? 

C e l a n e v e u t p a s d i r e q u e d e s d é b a t s c h e r s à l ' e x t r ê -

m e - g a u c h e , o u d e s i n t e r v e n a n t - e - s e n p r o v e n a n t , 

n ' o n t p a s e u l e u r p l a c e a u F S Q . Les N o u v e a u x c a h i e r s 

d u s o c i a l i s m e o n t t e n u u n e s é r i e d ' a t e l i e r s , d e s g r o u ­

p e s s o c i a l i s t e s o n t t e n u d e s k i o s q u e s , d e s d é b a t s o n t 

e u l i e u s u r d e s e n j e u x m i l i t a n t s c h e r s à l ' e x t r ê m e -

g a u c h e : rô le d e l ' É t a t , r a p p o r t s de fo rces e t de c l a s ­

s e s , r é f o r m e r o u r e n v e r s e r le c a p i t a l i s m e , c o m m e n t 

s ' o r g a n i s e r , e t c . M a i s , a l o r s , o ù e s t d o n c le p r o b l è m e ? 

Q u i t t a n t le F S Q , u n c a m a r a d e : «Il p a r a î t q u e l e s 

m o u v e m e n t s s o c i a u x s o n t a p a t h i q u e s a u Q u é b e c . E n 

t o u t c a s c ' e s t ce q u ' o n a f a i t c o m m e c o n s t a t d a n s l a 

p l u p a r t d e s a t e l i e r s a u x q u e l s j ' a i a s s i s t é » . E t p o u r ­

t a n t , n o u s v o i c i e n p l e i n e c r i s e é c o n o m i q u e , a u b o r d 

d ' u n e n é g o c i a t i o n d u s e c t e u r p u b l i c e t a u x p r i s e s 

a v e c d e s m e n a c e s d e t a r i f i c a t i o n d e s s e r v i c e s p u b l i c s 

s u r l e s b r a s , ce q u i r i s q u e d e s i g n i f i e r t o u t e u n e s é r i e 

d e p r i v a t i o n s e t de v i o l e n c e s p o u r l a c l a s s e d e s t r a ­

v a i l l e u r s e t t r a v a i l l e u s e s a u Q u é b e c . . . C o m m e n t s e 

f a i t - i l q u e l a g a u c h e n e s o i t p a s e n co l è re e t s u r le p i e d 

de g u e r r e ? 

Q u e l q u e s p i s t e s . D ' u n e p a r t , l a n a t u r e d u f o r u m 

f a i t p r o b l è m e . Il s ' a g i t d ' u n l i e u p r o p i c e a u r é s e a u t a ­

g e , a u x d i s c u s s i o n s e t a u x b i l a n s , m a i s l a q u e s t i o n 

« Q u e f a i r e ? » s 'y p o s e t r è s p e u , p u i s q u ' i l n e s ' a g i t p a s 

d ' u n l i e u d e c o o r d i n a t i o n d e l a l u t t e , m a i s d ' u n 

« e s p a c e d ' é c h a n g e » . C e l a e m p ê c h e a u s s i l e d é v e l o p ­

p e m e n t d ' u n e a n a l y s e g l o b a l e s y n t h é t i q u e , m a l g r é 

s o n e x i s t e n c e f r a g m e n t a i r e . E n s u i t e , l e r a p p o r t d e s 

f o r u m s s o c i a u x a v e c l ' a c t i o n p o l i t i q u e c o m b a t i v e o u 

r é v o l u t i o n n a i r e l e s p l a c e de f a c t o s u r l e t e r r a i n d u 

r é f o r m i s m e . 

P a r t o u t , e t p a r t i c u l i è r e m e n t a u Q u é b e c , c e l a r é v è ­

le l a p r é s e n c e d ' u n f o s s é e n t r e l ' e x t r ê m e - g a u c h e r é v o ­

l u t i o n n a i r e e t l a g a u c h e s o c i a l e , s y n d i c a l e o u a l t e r -

m o n d i a l i s t e , d i s t a n c e q u i r é v è l e à s o n t o u r u n e 

é v a c u a t i o n d u m a r x i s m e , d u s o c i a l i s m e e t de l ' a n a r -

c h i s m e e t s a m a r g i n a l i s a t i o n d a n s l e s o r g a n i s a t i o n s 

r é v o l u t i o n n a i r e s . L a g a u c h e « m a i n s t r e a m » p e u t 

e n s u i t e d i f f i c i l e m e n t f a i r e a u t r e c h o s e q u ' u n e c r i t i ­

q u e v e r b a l e d u n é o l i b é r a l i s m e , c e q u i l a c o n d u i t 

i m m a n q u a b l e m e n t à u n r e p l i s u r l e n é o k e y n é s i a n i s -

m e o u « l ' é c o n o m i e s o c i a l e » , l a i s s a n t i n t a c t e l a m é c a ­

n i q u e p r o f o n d e d u c a p i t a l i s m e e t d e l a s o c i é t é d e 

c l a s s e s . 

D e s a n n é e s d e c o g e s t i o n e t d e c o l l a b o r a t i o n d e 

c l a s s e s o n t l a i s s é le s y n d i c a l i s m e m a l e n p o i n t . O n 

é m e t t r a u n c o m m u n i q u é d e p r e s s e o u o n f e r a u n e 

m a n i f e s t a t i o n s u r l ' h e u r e d u l u n c h ( tou t e n p r o m e t ­

t a n t u n « a u t o m n e c h a u d » q u i n e v i e n t j a m a i s ) . 

C e r t e s . M a i s e n d e h o r s d e l a d é n o n c i a t i o n d i s c u r s i v e , 

t o u t r e c o u r s à l ' o r g a n i s a t i o n c o n c r è t e , à l a d é s o b é i s ­

s a n c e c i v i l e o u à l ' a c t i o n d i r e c t e s e m b l e é c a r t é à 

p r i o r i , l e m o r a l i s m e p e t i t - b o u r g e o i s b i e n - p e n s a n t 

d e s « j o u r n a l i s t e s » a i d a n t . L a c o m m u n i c a t i o n e t l e 

r é s e a u t a g e s e m b l e n t a v o i r r e m p l a c é l a c o m b a t i v i t é . 

I l n ' e s t p a s q u e s t i o n i c i d ' ê t r e i n g r a t e n v e r s l e s 

a v a n c é e s c o n c r è t e s d e l a g a u c h e q u é b é c o i s e c e t t e der­

n i è r e d é c e n n i e . P a r c o n t r e , i l s ' a g i t de p o s e r l a q u e s ­

t i o n d e s e n d r o i t s o ù s o n t i n v e s t i e s l e s é n e r g i e s , e t de 

l a c a p a c i t é d e c e s m o y e n s à r e n c o n t r e r u n e f i n q u i , 

e l l e - m ê m e , r e s t e d r a p é e d e b r o u i l l a r d . S i n o u s a v o n s 

c o m m e o b j e c t i f d e t r a n s m u e r l a r é s i s t a n c e p e r p é ­

t u e l l e e n o f f e n s i v e , u n r é e x a m e n s ' i m p o s e . 

L ' a u t e u r d e c e s l i g n e s n ' a p l u s de p a t i e n c e p o u r l e s 

s e m p i t e r n e l s c o n s t a t s s u r l ' é c h e c d u n é o l i b é r a l i s m e 

e t l e s « m a n i f e s t i v a t i o n s » a l o r s q u e n o u s d e v r i o n s 

ê t r e e n t r a i n d e n o u s b a t t r e c o l l e c t i v e m e n t e t d ' éd i ­

f i e r u n e a l t e r n a t i v e a u c a p i t a l i s m e . P e u t - ê t r e e s t - i l 

u t i l e i c i d e r a p p e l e r c e t t e p h r a s e de P i e r r e V a l l i è r e s , 

d a n s La liberté en colère, à p r o p o s de l a d i f f é r e n c e e n t r e 

u n r é v o l u t i o n n a i r e e t u n r é f o r m i s t e , q u i e s t c e l l e 

e n t r e « c e l u i q u i p a r l e d ' a l l u m e r u n i n c e n d i e , e t c e l u i 

q u i l e f a i t » . 

P e u t - ê t r e a v o n s - n o u s d é s a p p r i s ce q u e v e u l e n t d i r e 

c o l è r e , c o m b a t i v i t é e t l i b e r t é . V o i l à p e u t - ê t r e d e s 

i d é e s q u ' i l v a u d r a i t l a p e i n e d e f a i r e t o u r n e r u n p e u 

p l u s d a n s . . . n o s r é s e a u x . L a l i b e r t é , c e l a n e v e u t p a s 

d i r e f a i r e « t a b l e - r a s e » d e t o u t . Il s ' a g i t d ' ê t r e a s s e z 

a t t a c h é a u x a u t r e s e t a u m o n d e p o u r r e f u s e r , 

l o r s q u ' o n l e u r f a i t v i o l e n c e d e m a n i è r e s y s t é m a t i q u e , 

de se c o n t e n t e r d ' u n e é n i è m e p é t i t i o n , q u i , e n d é f i n i ­

t i v e , r e s t e u n e s u p p l i q u e a d r e s s é e à c e u x q u i d é t i e n ­

n e n t i l l é g i t i m e m e n t le p o u v o i r e t s ' e n s e r v e n t p o u r 

r e f u s e r s a d i g n i t é a u p e u p l e . C o m m e le d i t le f i l m 24 

h e u r e s o u p l u s , o n a a l o r s le c h o i x : s ' é t o u r d i r f e s t i v e -

m e n t / c o n t r e - c u l t u r e l l e m e n t , m o u r i r s e u l , o u se ba t ­

t re a v e c l e s a u t r e s . 

NO» 

Toujours plus loin 
Les f r o n t i è r e s d e l a s t u p i d i t é o n t e n c o r e é t é r e p o u s s é e s l a s e m a i n e 

d e r n i è r e , a l o r s q u e G u y L a l i b e r t é s ' es t r e t r o u v é e n o rb i t e a u t o u r d e 

la T e r r e . ,, MUSIRONIE 

Découverte scientifique 
U n e n o u v e l l e n é b u l e u s e p e u l u m i n e u s e a é t é i d e n t i f i é e l a s e m a i ­

n e d e r n i è r e p a r d e s a s t r o n o m e s a m a t e u r s q u i l ' o n n o m m é e l a 

n é b u l e u s e d e l a t ê t e d e G u y . MUSIRONIE 

Fin de la mission sociale 
et poétique de Guy Laliberté 
R D I d o i t m a i n t e n a n t t r o u v e r d e s n o u v e l l e s . MUSIRONIE 

P l u s i e u r s p e r s o n n e s s e s^>hj ^ V m r é e s / d s ^ U ç s e n à p p ' r e h a r i i q ù è lé . 

v o y a g e de- G u y L a l i b e r t é d&ns} ! e , sp3fce n ' é t a i t p a s u n a l l e r s i r r rpre , : 

^ ; ' ' - ' - . ' . . • . • • . " ~ - MUSIRONIE 

Un titre 
usurpé 
E n c o n f é r e n c e d e p r e s s e , l ' a s t r o n a u t e 

M a r c G a r n e a u a t e n u à r e c t i f i e r cer­

t a i n s f a i t s : c ' e s t b i e n l u i , e t n o n p a s 

G u y L a l i b e r t é , l e p r e m i e r c l o w n d e 

l ' e s p a c e . MUSIRONIE 

Décrochage 
CHRISTIAN VANASSE 

Les s t a t i s t i q u e s de d é c r o c h a g e d a n s n o s é c o l e s , 

p a r t i c u l i è r e m e n t c h e z l e s j e u n e s h o m m e s , 

s o n t p r é s e n t é e s d e f a ç o n a l a r m a n t e d a n s l e s 

m é d i a s . 65 % d e s g a r ç o n s d é c r o c h e n t d u 

s e c o n d a i r e ! 

L e c h i f f r e f a i t f r é m i r . C a t a s t r o p h e a b s o l u e , é c r i t 

l ' é d i t o r i a l i s t e , é c h e c l a m e n t a b l e , v o c i f è r e l ' a n i m a ­

t e u r , g é n é r a t i o n s a c r i f i é e , h u r l e l a l i g n e o u v e r t e ! 

W o , l e s é m e t t e u r s . 

L o i n d e m o i l ' i d é e d e n e p a s ê t r e a u s s i e x c i t é p a r 

c e t t e t r o u b l a n t e s t a t i s t i q u e m a i s , c ' e s t p l u s for t q u e 

m o i , l e s c h i f f r e s , j e m ' e n m é f i e c o m m e de m o n c o m p ­

t a b l e . C ' e s t ce q u e d i t t o u j o u r s m o n c o m p t a b l e . Et s i à 

l ' école o n n o u s a p p r e n d q u e 2 e t 2 fon t 4 , d a n s l a v i e , ç a 

d é p e n d . Ç a a u s s i , m o n c o m p t a b l e m e le d i t s o u v e n t . 

C o m m e l ' é c r i t le p r o f e s s e u r L o u i s C o r n e l l i e r , « u n 

DEC n ' e s t p a s l e s e u l g a g e de r é u s s i t e s c o l a i r e , e t l e s 

é l è v e s q u i d é c r o c h e n t u n d i p l ô m e d ' é t u d e s p r o f e s ­

s i o n n e l l e s (DEP) m é r i t e n t a u s s i n o s f é l i c i t a t i o n s . » E t 

c h e z l e s m o i n s d e 20 a n s , le t a u x de d i p l o m a t i o n e s t 

à 80 %. P a s t o u t à f a i t a b s o l u e c o m m e c a t a s t r o p h e . 

É c h e c d e l ' é co le ? U n j e u n e o r d i n a i r e p a s s e s a j o u r ­

n é e a u t é l é p h o n e à j o u e r à d e s j e u x v i d é o a u s o n d e l a 

m u s i q u e q u ' i l t é l é c h a r g e p e n d a n t q u ' i l r e g a r d e Y o u -

T u b e e n t w i t t a n t s e s a m i s F a c e b o o k . Y m u e , y p u e , y é 

f u l l t e s t o s t e r o n e e t c a r b u r e a u C u r u . O n v a l u i 

d e m a n d e r de p r e n d r e u n c r a y o n , u n e f e u i l l e de p a p i e r 

p i s f o u i l l e r d a n s u n v i e u x L a r o u s s e de 1986 ? La l u t t e 

e s t i n é g a l e . 

L 'école e s t c o m m e l ' é l ève , s a n s m o y e n s , e l l e é c h o u e . 

P i s c e u x q u i r u m i n e n t q u ' o n é t a i t b e n m i e u x a v e c 

l e c o u r s c l a s s i q u e o u b l i e n t q u ' a v a n t l a R é v o l u t i o n 

t r a n q u i l l e 66 % d e s é t u d i a n t s l ' é c h o u a i e n t le c o u r s 

c l a s s i q u e . . . p o u r t a n t , c e t t e g é n é r a t i o n a q u a n d 

m ê m e f a i t d e u x , t r o i s a f f a i r e s p a s p i r e s , n o n ? 

F a c q u e , j ' a t t e n d r a i s u n p e u a v a n t d e s a c r i f i e r u n e 

g é n é r a t i o n . Ç a s ' p e u t q u ' i l s f i n i s s e n t p a r t o u s n o u s 

t o r c h e r ! 

E t ç a , m o n c o m p t a b l e m e le d i t t o u j o u r s . 

Faible mobilisation des profs de philo 

LA FAUTE A PLATON ? 
MARIANNE Dl CROCE 

Le 19 s e p t e m b r e d e r n i e r , Le Devoir p u b l i a i t l e 

« d e v o i r de p h i l o » de B e r n a r d La R i v i è r e i n t i ­

t u l é « M a x S t i r n e r e t " l ' é g o ï s m e " d e s p r o f e s ­

s e u r s de p h i l o s o p h i e » . Ce t e x t e , é c r i t a u n o m 

d u c . a . de l a N o u v e l l e A l l i a n c e p o u r l a p h i l o s o p h i e a u 

c o l l é g i a l ( N A P A C ) , t e n t e d ' e x p l i q u e r l e m a n q u e d ' en ­

g a g e m e n t d e s p r o f e s s e u r s d e p h i l o s o p h i e d a n s c e t t e 

a s s o c i a t i o n , l a s e u l e n o u s d i t - o n , l e u r p e r m e t t a n t de 

se r é u n i r p o u r d é f e n d r e l ' e n s e i g n e m e n t d e l a p h i l o ­

s o p h i e d a n s l e s c é g e p s . 

Q u e s t i o n n a n t ce m a n q u e de m o b i l i s a t i o n q u i f ra­

g i l i s e l a N A P A C e t d ' a u t r e s i n i t i a t i v e s d u m i l i e u p h i ­

l o s o p h i q u e , l ' a u t e u r s o u m e t q u e l q u e s r é p o n s e s à 

l ' a ide de l ' a n a r c h i s m e i n d i v i d u a l i s t e de M a x S t i r n e r . 

À p a r t i r de d e u x i d é e s , « l ' a n a r c h i e , c ' e s t f i n a l e m e n t 

l e r e f u s d e t o u t e a u t o r i t é a u t r e q u e s o i - m ê m e » e t 

« c h a c u n e s t u n i q u e » , o n a v a n c e q u e l a r é t i c e n c e à 

s ' a s s o c i e r d e s p r o f e s s e u r s d e p h i l o s o p h i e r e p o s e r a i t 

s u r l a c r a i n t e d e l ' a u t o r i t é q u i p o u r r a i t é m a n e r d u 

g r o u p e . E l le r i s q u e r a i t d e d i l u e r l ' u n i q u e e n a f f e c t a n t 

l ' a u t o n o m i e o u le p o u v o i r de c h a c u n s u r l u i - m ê m e . 

E s t - c e b i e n l à l e f o n d d e l ' a f f a i r e ? L e s p r o f s d e 

p h i l o s e r a i e n t - i l s e t e l l e s e f f e c t i v e m e n t d e s 

s t i r n é r i e n - n e - s q u i s ' i g n o r e n t e t q u i n e p a r v i e n n e n t 

p a s à s ' a s s o c i e r a u n o m de l e u r a u t o n o m i e , v o i r e de 

l e u r i n t é g r i t é ? S i c e t t e i d é e p e u t s e m b l e r s é d u i s a n t e , 

p e r m e t t e z - m o i d e c o n s i d é r e r u n e a u t r e v o i e p o u r 

e x p l i q u e r e n p a r t i e l a d é m o b i l i s a t i o n q u i s e m b l e 

a f f e c t e r b o n n o m b r e d ' e n t r e e u x e t e l l e s . 

L a t r a d i t i o n p h i l o s o p h i q u e n ' e n f e r m e r a i t - e l l e p a s 

le « p h i l o s o p h e » d a n s u n e s o r t e d ' i n d i v i d u a l i s m e suf­

f i s a n t q u i le t i e n t à l ' é c a r t d e l ' a c t i o n ? C e t t e q u e s t i o n 

c h o q u e r a s a n s d o u t e l e s p r i n c i p a u x i n t é r e s s é s . M a i s 

u n d é t o u r p a r l ' h i s t o i r e de l a p h i l o s o p h i e n e t e n d - t - i l 

p a s à n o u s d o n n e r u n p e u r a i s o n ? 

P l a t o n s è m e dé j à u n e b a s e i n d i v i d u a l i s t e d a n s l a 

f i g u r e d u p h i l o s o p h e q u ' i l i n s t i t u e s o u s l a f o r m e d u 

p h i l o s o p h e - r o i . E n t a n t q u ' i n d i v i d u n a t u r e l l e m e n t 

c a p a b l e de c o n n a î t r e le B i e n , l u i s e u l p e u t e t d o i t g o u ­

v e r n e r l a c i t é . C e t a v a n t a g e q u e l u i c o n f è r e s a c o n n a i s ­

s a n c e d u B i e n p l a c e le p h i l o s o p h e d a n s u n e p o s i t i o n 

p r i v i l é g i é e . N ' y a u r a i t - i l p a s l à l e g e r m e d ' u n s e n t i ­

m e n t de s u p é r i o r i t é l ' e m p ê c h a n t d e f a i r e v é r i t a b l e ­

m e n t p a r t i e d ' u n g r o u p e d ' é g a u x ? C o n s i d é r a n t q u e 

l e s p r o f s d e p h i l o , d e p a r l e u r f o r m a t i o n , s o n t 

r a t t a c h é - e - s à l a t r a d i t i o n p h i l o s o p h i q u e , c e l a p o u r ­

r a i t e x p l i q u e r l e u r d é s i n t é r ê t à s ' a s s o c i e r . D a n s l e u r 

c l a s s e , a v e c l e u r s é t u d i a n t - e - s , i l s e t e l l e s p e u v e n t 

c o n f o r t a b l e m e n t ê t r e ces p h i l o s o p h e s - r o i s d é t e n a n t e t 

t r a n s m e t t a n t l a c o n n a i s s a n c e . C ' e s t b e a u c o u p m o i n s 

é v i d e n t l o r s q u e q u ' i l s e t e l l e s se r e t r o u v e n t e n s e m b l e . 

Il n ' e s t d o n c p a s é t o n n a n t q u ' i l s e t e l l e s p r é f è r e n t le 

r e f u g e de l a c o n n a i s s a n c e à l ' a c t i o n c o l l e c t i v e . 

S i c e l a p a r a î t m i n c e p o u r j u s t i f i e r c o m p l è t e m e n t 

l ' i d é e q u e l a t r a d i t i o n p h i l o s o p h i q u e e s t i n t r i n s è ­

q u e m e n t p o r t e u s e d ' i n d i v i d u a l i s m e , c ' e s t n é g l i g e r 

l ' i n f l u e n c e d é t e r m i n a n t e d e P l a t o n s u r l e d é v e l o p ­

p e m e n t d e l a p h i l o s o p h i e . W h i t e h e a d é c r i v a i t 

d ' a i l l e u r s e n 1929 q u e « l a p h i l o s o p h i e o c c i d e n t a l e 

n ' e s t q u ' u n e s é r i e d e n o t e s d e b a s de p a g e s a u x d i a ­

l o g u e s d e P l a t o n » . 

Q u e l q u e s d é c e n n i e s a p r è s P l a t o n , l e s S t o ï c i e n s 

c o n ç o i v e n t le p h i l o s o p h e c o m m e ce s a g e c o m p r e n a n t 

q u ' i l n ' a p a s d e p o u v o i r s u r l e s c h o s e s q u i l u i s o n t 

e x t é r i e u r e s e t q u e t o u t ce q u ' i l p e u t c h a n g e r c ' e s t l u i -

m ê m e . C e t t e a f f i r m a t i o n , p a r f o i s u t i l e , c o n d u i t 

n é a n m o i n s l ' h u m a i n à se d é t a c h e r d u m o n d e q u i 

l ' e n t o u r e e t à se c e n t r e r s u r l u i - m ê m e . A u p l a n p o l i ­

t i q u e , l a p e n s é e s t o ï c i e n n e i n d u i t u n d é s e n g a g e ­

m e n t , c a r l e s c h a n g e m e n t s d é p e n d e n t r a r e m e n t 

d ' u n s e u l i n d i v i d u . 

N o t r e a m i D e s c a r t e s n ' a r r a n g e a p a s l e s c h o s e s 

a v e c s o n « j e p e n s e d o n c j e s u i s » q u i a f o r t e m e n t 

c o n t r i b u é à p o s i t i o n n e r l a p h i l o s o p h i e d u cô té d e l ' i n ­

d i v i d u a l i s m e . C e t t e c é l è b r e f o r m u l e p o s e l ' i n d i v i d u 

c o m m e é t a n t l u i - m ê m e l a c h o s e q u ' i l p e u t le m i e u x 

c o n n a î t r e e t c o m m e u l t i m e p o i n t d e d é p a r t d e l a 

c o n n a i s s a n c e . 

P l u s i e u r s a u t r e s e x e m p l e s p o u r r a i e n t ê t r e a p p o r ­

t é s p o u r m o n t r e r q u e l a p h i l o s o p h i e e s t p o r t e u s e d e 

c e t i n d i v i d u a l i s m e , m a i s l ' e s p a c e m a n q u e . C ' e s t t o u ­

t e fo i s c e t t e fo r t e t e n d a n c e q u ' a l a p h i l o s o p h i e à p e n ­

se r l ' i n d i v i d u a v a n t l a c o m m u n a u t é e t à s ' a t t r i b u e r 

u n e s u p é r i o r i t é , q u i m e s e m b l e e x p l i q u e r l ' a t t i t u d e 

d e s r e p r é s e n t a n t - e - s d e c e t t e t r a d i t i o n e t p o u r q u o i 

l ' a c t i o n c o l l e c t i v e n e l e u r e s t p a s é v i d e n t e . 

P a s s u r p r e n a n t q u e 

c e r t a i n - e - s p h i l o s o p h e s o n t WHKKÊÊÊÊKÊÊKÊKSÊKÊÊKHM 

f o r t e m e n t c r i t i q u é l e u r s p a i r s 

e t l a p h i l o s o p h i e . P e n s o n s à 

M a r x e t E n g e l s : « Les p h i l o s o ­

p h e s n ' o n t f a i t q u ' i n t e r p r é t e r 

d i v e r s e m e n t le m o n d e , ce q u i 

i m p o r t e c ' e s t d e l e t r a n s f o r ­

m e r » . O u à H a n n a h A r e n d t , 

q u i p r é f é r a i t s e d i r e t h é o r i ­

c i e n n e d u p o l i t i q u e p lu tô t q u e 

p h i l o s o p h e , r e p r o c h a n t à l a p h i l o s o p h i e d ' avo i r v a l o ­

r i s é l a p e n s é e a u d é t r i m e n t de l ' a c t i o n . 

I l n e s ' a g i t p a s d ' e x c u s e r l e s p r o f s d e p h i l o q u i 

d e v r a i e n t , c o m m e « p h i l o s o p h e s » , p o u v o i r s ' a b s t r a i r e 

de l ' i n f l u e n c e d e c e t t e t r a d i t i o n . Le c o n s t a t , n e l e u r 

e n d é p l a i s e , e s t q u ' i l s e t e l l e s s o n t d e s p e r s o n n e s 

c o m m e les a u t r e s e t b i e n d e l e u r t e m p s . Si l a p h i l o s o ­

p h i e o c c i d e n t a l e é c h o u e ic i à d é p a s s e r l ' i n d i v i d u a l i s ­

m e e t le d é s e n g a g e m e n t c o n t e m p o r a i n s , i l e s t g r a n d 

t e m p s de r e d é c o u v r i r « l ' au t r e t r a d i t i o n » q u i s 'y c a c h e . 

C e l l e d e M a r x e t d ' A r e n d t p o u r n e n o m m e r q u e c e u x -

l à . Il d e v i e n t u r g e n t d e « j o u e r l a t r a d i t i o n c o n t r e l a 

t r a d i t i o n » , a f i n q u e l a p h i l o s o p h i e p u i s s e v é r i t a b l e ­

m e n t s ' e n g a g e r d a n s le m o n d e e t y d é p l o y e r le p o t e n ­

t i e l q u ' e l l e p o r t e p o u r p a r t i c i p e r à le t r a n s f o r m e r . 

Les philosophes n'ont 
fait qu'interpréter 
diversement le monde, 
ce qui importe c'est de 
le transformer. 
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Du côté des « motés » 
CHRISTINE BURTIN LAUTHE 

J % a i a s s i s t é à u n a t e l i e r du 
Forum soc i a l q u é b é c o i s sur 
Les Clients de la prostitution -
à Q u é b e c , l e s f e m m e s e n 
s i tua t ion de pros t i tu t ion les 

appellent les «motés». Le sujet est plu­
tôt subversif puisque ces hommes sont 
habi tuel lement tenus dans l 'ombre et 
que bon nombre de gens nient que la 
prostitution ait toutes les caractéristi­
ques d'une oppression. 

La première à intervenir - devant 60 
à 70 p e r s o n n e s , d o n t u n e d i z a i n e 
d 'hommes - fut Aurélie Lebrun, auteu-
re d 'une é tude à ce sujet - «Être u n 
homme, exercer son pouvoir», CATHII, 
ju in 2009. 

Elle a i n t e r v i e w é u n e d i z a i n e de 
«clients» ayant prostitué des femmes 

dès l 'âge de 14 ans , toujours dans les 
bars de danseuses qui jouent, dit-elle, 
u n rôle important dans l 'apprentissage 
des pros t i tueurs . Apprent issage int i ­
m e m e n t l ié au p rocessus a c t u e l de 
devenir h o m m e et qui se déroule entre 
hommes . 

Mais , en bout de l igne, ils préfèrent 
les escortes et les masseuses qu'ils peu­
vent plus f ac i l emen t forcer (payer) à 
faire ce qu'ils veulent . 

La deuxième fut Stéphanie Charron, 
ex personne prostituée, qui avec beau­
coup d'aplomb et de vérité m a i s sans 
t o m b e r d a n s le v o y e u r i s m e n i le 
pathos, a témoigné de ce qu'elle avait 
v é c u j u s q u ' à l 'été de rn ie r à t i t re de 
danseuse dans ce mi l ieu . Sa présenta­
tion a été très applaudie. 

Enf in , Rhéa Jean a ins is té sur les 
aspects sociétaux de la prostitution et 
de la consommat ion de femmes et de 

j e u n e s par les h o m m e s a d u l t e s , u n 
problème ignoré par le d i scours qui 
l i m i t e r a i t les i n t e r v e n a n t e s à u n e 
simple «réduction des méfai ts». 

Un monde sans prostitution 
Les trois j eunes présentatr ices se ral­
l i e n t a u x p r o p o s i t i o n s de la CLES 
(Concertation des luttes contre l'exploi­
t a t i o n s e x u e l l e ) . Les q u e s t i o n s de 
l 'audi toire ont été assez nombreuses 
sur le conflit entre les féministes abo-
li t ionnistes et le lobby réglementaris te 
- incarné à Montréal par l 'organisation 
Stella, l 'amie de Maimie . Quelqu 'un a 
déploré que les mouvements fémin is ­
tes ne soient pas capables de s'entendre 
alors qu'ils par tagent certains enjeux : 
la d é c r i m i n a l i s a t i o n des pe r sonnes 
prostituées e l les-mêmes, par exemple. 

On s'est éga lemen t ques t ionné sur 
la possibil i té pour des personnes très 

at teintes par la prostitution et la dro­
g u e de s ' en a r r a c h e r u n j o u r , en 
d e m a n d a n t aux pané l i s t e s ce que la 
CLES proposait comme solutions dans 
cet enjeu de sortie de la prosti tution. 

Pour ma part, j ' a i soul igné l'impor­
tance de d isposer e n f i n au jourd 'hu i 
d'études sur les prosti tueurs-clients, et 
donc sur la d e m a n d e . Il me semble 
indispensable que le Québec apporte, 
avec le mouvement aboli t ionniste, une 
autre parole, un espoir et une perspec­
tive d 'aveni r pour ce l les et ceux qui 
sont dans la pros t i tu t ion (contraire­
men t au discours convenu de Stella à 
l'appui de l ' industrie). 

J'ai trouvé les réponses des panélis­
tes pert inentes et solides ; on sent que 
la mouvance aboli t ionniste se structu­
re et s ' impose progressivement comme 
in te rvenan t de premier p lan , en vue 
d'un monde sans prosti tution. 

LE PRIX NOBEL RENOUE ENFIN AVEC 
LA PENSÉE DE SON FONDATEUR 
EMILIE E. JOLY 

Ap r è s l e s a t t a q u e s p r é v e n t i v e s , n o u s 
connaissons main tenan t l 'avènement des 
prix Nobel préventifs. À la surprise géné­
rale, le Comité Nobel norvégien a décerné 

le prix Nobel de la paix 200g à nul autre que Barack 
Obama, «pour ses efforts extraordinaires en vue de 
renforcer la diplomatie internat ionale et la coopéra­
tion entre les peuples». 

Dès ce t te a n n o n c e , les av i s é t a i e n t p a r t a g é s 
q u a n t au m é r i t e rée l du p r é s i d e n t é t a s u n i e n . 
Récipiendaire du prix en 1983, le syndica l i s te , ex­
président polonais et «libérateur de la Pologne du 
joug c o m m u n i s t e » Lech Walesa considère que le 
prix lui est décerné pour trop peu et surtout trop tôt. 
Le parti républicain a pour sa part dénoncé que le 
prix soit remis au président seulement pour sa célé­
brité et ses qual i tés d'orateur, plutôt que pour de 
réels accomplissements . 

Barack Obama - qui n'arrive toujours pas encore à 
croire qu'il ait réussi à se faire élire président - s'est 
lui-même dit très surpris par cette récompense. Pour 
essayer de désamorcer la controverse des nouveaux 
prix-préventifs, Obama a annoncé «avec humil i té» 
qu'il acceptait de recevoir cet hommage en le consi­
dérant comme un «appel à l 'action, un appel à tou­
tes les nations à répondre aux défis du 21 e siècle». Il 
a é g a l e m e n t m e n t i o n n é qu ' i l verserai t la bourse 
d'environ 1,4 mil l ion de dollars à diverses œuvres de 
chari té , bien que certaines rumeurs a l lèguent que 
Michel le ait tenté de le convaincre d'user de cette 
somme pour refaire la cuisine de la Maison-Blanche. 

Évidemment , plusieurs se sont offusqués que le 
prix Nobel de la paix soit remis à l ' homme le plus 
puissant de la planète, qui mène de front deux guer­

res s imu l t anées , plutôt qu'à u n e défenseur-e des 
droits h u m a i n s persécuté-e. Cette récente attribu­
t ion lance donc une nouve l l e ère des p r ix Nobel 
récompensant la paix et la diplomatie . Le prix fut 
b ien remis pendan t ce r t a ines a n n é e s à de fortes 
p e r s o n n a l i t é s e n g a g é e s d a n s des lu t t e s ac t i ve s 
contre l'oppression, ma i s qui, à bien y penser, n'ont 
pas accompl i bien d a v a n t a g e q u ' O b a m a , et qu i , 
pour leur part , ont joui de beaucoup plus de temps. 
En effet, la majorité des récipiendaires n'ont réelle­
ment que très peu d 'accompl issements concrets à 
leur ac t i f et ont réussi à recevoir leur Nobel sans 
grande polémique. Pensons récemment à l ' iranien­
ne Shir in Ebadi (2003) et aux graves violations aux 
droits h u m a i n s - e t aux droits des femmes en parti­
culier- qui persistent en Iran, ou à Aung San Suu Kyi 
(1991) qui n 'a toujours pas l ibéré la B i r m a n i e du 
Myanmar . Quant à d'autres récipiendaires renom­
m é s , n o u s n ' a v o n s qu ' à n o u s t o u r n e r ve r s le 
C u a t e m a l a p o u r c o n s t a t e r que les e f f o r t s de 
Rigoberta Menchû Turn (1992) n'ont pas v r a imen t 
porté fruit pour l 'avancement des droits des peuples 
autochtones ou vers l'Inde toujours accablée par la 
pauvreté malgré les efforts de Mère Teresa (1979). 

Ains i , bien que le comité Nobel norvégien ai t erré 
par le passé, il apparaît que cette nouvelle attribu­
t ion renoue enf in avec la véri table pensée de son 
fondateur, Alfred Nobel, inventeur de la dynami te , 
qui a fait fortune - fortune sur laquelle fut ini t iale­
ment basée les récompenses accompagnant les prix 
Nobel - dans le domaine de l 'armement . 

Obama est le qua t r ième président à recevoir le 
pr ix Nobel de la p a i x après Theodore Rooseve l t 
(1906) - conquête de Cuba, guerre aux Phil ippines - ; 
Woodrow Wilson (1919) - fondateur de la Société des 
N a t i o n s , c e r t e s , o c c u p a t i o n des É t a t s - U n i s en 
A m é r i q u e Lat ine et dans les Cara ïbes (Mexique , 

Haï t i , République dominica ine) , Première Guerre 
M o n d i a l e - ; et J immy Car ter (2002) - gue r re en 
A f g h a n i s t a n vers ion x.o - : tous de g rands prési­
dents é tasuniens ayant excellé pour la paix dans le 
monde. Enfin , en 1973, Henry Kissinger, c r iminel 
de guerre aux grands talents de diplomate, a égale­
ment reçu le Nobel de la paix pour son travail lors de 
la négociat ion des accords de paix du Vie tnam. Sa 
con t repar t i e n o r d - v i e t n a m i e n n e , Le Duc T h o , a 
pour sa part refusé « sa moitié » du prix Nobel, expli­
quant que la paix n'avait pas encore réellement été 
restaurée au Sud-Vietnam. 

Ains i , Obama a soul igné qu'il ne voyait pas cette 
récompense comme une «reconnaissance de ses réa­
lisations», mais plutôt comme une «affirmation du 
leadership des États-Unis face aux aspira t ions de 
t o u t e s l es n a t i o n s » . Et l à , r i e n de n o u v e a u . 
Historiquement, comme le soul igne si habi lement 
l 'historien Howard Zinn dans son article « Nobel Prize 
for Promises?» (Truthout, 10 octobre 2009), les pr ix 
Nobel de la paix ont toujours récompensé l ' impéria­
l i sme amér ica in . Et ont souvent soul igné les mai ­
gres efforts faits pour tenter de régler des confli ts 
que les États-Unis ont eux-mêmes créés. 

Enfin, s'il était vra iment question de reconnaître 
l'esprit de paix dont sont capables les États-Unis, il 
aurait mieux fallu attribuer le prix Nobel de la paix 
à l 'é tasunien moyen. L'étasunien qui a perdu sa job, 
qui a vu son fonds de pension disparaître pour ser­
vir au re f inancement de General Motors ; l 'étasu­
nien qui a perdu sa maison , faute de pouvoir payer 
son hypothèque. Cet é tasunien moyen qui, malgré 
tout, n'a pas, dans ces moments de désespoir, prit 
une de ses nombreuses armes achetées légalement 
pour descendre son patron. Voilà un bel exemple de 
paix sociale é tasunienne . 

Fausse joie 
À C u a n t a n a m o Bay, on aurait voulu sauter de joie et applaudir le Nobel de la paix à Obama, 
mais avec les fers aux pieds et les deux ma ins at tachées 'dans le dos. . . M U S I R O N I E 
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Décès de Nelly Arcan 
M M M M W M M 

MARTIN DUFRESNE 

Une amie me fait remarquer que ce sont surtout des hommes qui écrivent aux jour­
naux pour déplorer la mort de Nelly Arcan. Pourquoi? Peut-être à cause du fantas­
me de Putain, un titre racoleur imposé par son éditeur. Pourtant , la chercheure 
Mel i s sa Farley (www.pros t i t u t i on re sea rch . com) nous a di t il y a trois a n s , à 

Montréal, qu'il s'agissait là du livre le plus réaliste jamais écrit sur le mépris des «clients» et 
l 'expérience de l'érosion de soi dans la prostitution, même dite de luxe. Peut-être aussi - c'est 
ce que pense mon amie - parce que peu de femmes ont tendance à s'identifier à une belle 
femme dénonçant le culte de la beauté. «Choisis, fille!» Pourquoi? Heureusement, on trouve 
sur des blogues et des listes de diffusion comme Netfemmes des textes beaucoup plus sentis 
sur la perte d'Arcan. J'ai entendu celle-ci dire, lors d'un atelier organisé à l'occasion des 25 ans 
du CSF (Conseil du statut de la femme), que ses proches étaient toutes et tous malheureux 
comme des pierres, un aveu surprenant dans la culture du bling-bling médiat ique. Et Folle, 
son deuxième livre, brossait sans y échapper un procès décapant du Grand Amour qui vous 
scie les jambes. Un tas de clés, mais pas de serrure en vue. Redevenue Isabelle Fortier dans la 
mort, Arcan nous laisse seul-e-s à ruer dans les brancards de ces contradictions. 

De la destruction des 
milieux humides, de l'art 
jputblic Gt CLGS CLC?ULX ci Ici foxs 
NADÈGE FORTIER 

Au nom des membres de l'exécutif de l'Association facultaire des étudiant(e)s 

en art de l'UQAM 

La vil le de Montréal se vante d'être une ville culturel le. Les 
festivals in ternat ionaux, qu'ils soient musicaux , humoris­
tiques ou cinématographiques , y abondent. On y bâtit pré­
sentement un quartier des spectacles bri l lant par sa moder­

nité. On souhai te rattraper le retard pris quant aux oeuvres d'art 
publ ic . On qu in tup le ra m ê m e les budge t s d 'en t re t ien des 300 
œuvres existantes qui représentent, pour une grande partie de la 
populat ion, un premier contact avec l'art contemporain. 

Néanmoins, un arrondissement de cette ville culturelle a décidé 
de rayer de sa surface une instal lat ion cinétique et écologique de 
l'Atelier In-Situ, Milieu Humide, dont les derniers rodages n'étaient 
pas encore effectués, et ce sans consultation ni demande aux artis­
tes de corriger la situation. Les raisons évoquées touchent la sécurité 
publique, notamment parce que les bâtons réfléchissants risquaient 
d'éblouir les automobilistes. Pourtant, il est évident que les motifs 
de l ' adminis t ra t ion munic ipa le sont purement es thét iques . Les 
commenta i res d'un groupe Facebook dénonçant une autre œuvre 
sise à l ' île-des-Sœurs sont clairs en ce sens : Milieu Humide ressemble 
à de la construction, les œuvres «donnent le goût d'emprunter un 
bulldozer pour quelques minutes». . . Certains commenta i res sont 
encore plus crus. On regrette, par ailleurs, que les œuvres choisies 
ne reflètent pas l'esprit du quartier, voire son histoire. 

Cependan t , l 'œuvre de l 'Atel ier In-Situ est pa r f a i t emen t en 
continuité avec le passé de l ' î le-des-Sœurs dont les habi tants ont 
déjà oublié l 'apport archi tectura l de Mies Van der Rohe. Avec sa 
station service et ses tours d 'habitation, cette banl ieue chic était 
prédestinée à devenir une vitrine de l 'avant-garde. 

Milieu Humide rappelle des roseaux ou des quenouil les , d'où son 
titre. Savent-ils seu lement que leur joli lac fut créé à m ê m e u n 
marécage il y a 20 ans ? 

En alliant culture - art - et nature - par la forme, la symbolique, le 
fait qu'elle se transforme au gré des saisons et du temps comme n'im­
porte quel végétal - , l'œuvre rappelle justement cet équilibre réussi 
entre nature et urbanisation qui les met en valeur. Elle constituait 
donc une valeur ajoutée à l 'ensemble urbain mieux que n'importe 
quelle fontaine «champêtre» que semblent réclamer ses détracteurs. 

Puisque les œuvres publiques sont une vitrine des savoir-faire de 
nos artistes et un invest issement dans la culture aussi indispensa­
ble que la salle de spectacles qui vient d'avoir le feu vert dans l'ar­
rondissement , nous sommes e x t r ê m e m e n t déçues de la mise à 
mort - non nécessaire - de Milieu Humide, qui advient par ail leurs en 
pleine campagne électorale. 

Si le mot i f véritable du démantè lement était la sécurité publi­
que, nous at tendrions avec impat ience le retrait des larges pan­
neaux publicitaires l umineux qui polluent la vue urbaine et dis­
traient l 'œil des conducteurs sur les autoroutes de la métropole par 
leur clarté exagérée. 

http://www.prostitutionresearch.com
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Charkaoui brise ses dernières chaînes 
ISABELLE BAEZ 

Lorsque Adil Charkaoui s'est instal lé au Québec 
en 1995, il ne se doutait cer ta inement pas que 
d e u x j u g e m e n t s de la Cour s u p r ê m e por te­
raient un jour son nom. Il ne se doutait certai­

nement pas non plus qu'il se retrouverait en prison, 
qu'il en ressortirait près de deux ans plus tard avec le 
vocable «présumé terroriste» é tampé sur le fond de 
culotte et un bracelet CPS accroché à son mollet . 

M a i s se doutait-il de ce qui l 'at tendait en ce 24 sep­
tembre 2009 en Cour fédérale de Mont réa l? Ce jour-
là , le bon sens a enf in pris d 'assaut le t r ibuna l . Exi t 
les délires des procureurs . La juge Tremblay-Lamer a 
en effet d 'emblée envoyé promener les tentatives de 
la Couronne de présenter des documents pour que le 
certificat de Charkaoui soit m a i n t e n u . Elle a ensui te 
a n n o n c é que le c e r t i f i c a t d e v r a i t ê t re a n n u l é et 
Charkaoui , l ibéré. 

Dans l 'absolu, une tel le entrée en ma t i è r e de la 
part de la juge n'a rien d 'étonnant. On ne saurai t en 
effet continuer à accuser quelqu 'un d'un cr ime lors­
que les preuves au dossier sont retirées les unes après 
les autres. Comme le soul ignai t le 24 septembre der­
nier l 'une des avocates de Charkaoui , au c r imine l , si 
les preuves qui jus t i f ient l 'accusation d 'une personne 
d i s p a r a i s s e n t du doss ie r , il n 'y a p lus de doss ie r . 
Élémentai re , mon cher Watson. 

Dans le cas qui nous occupe, on n'est pas au cr imi­
nel m a i s d a n s cet inex t r icab le l aby r in the qu'est la 
sécur i té n a t i o n a l e . Les cer t i f ica ts ont été déclarés 
non const i tut ionnels en Cour suprême. Les entrevues 
or ig inales sur lesquelles étaient basés les soupçons de 
t e r r o r i s m e ont été dé t ru i t e s . Tout d e r n i è r e m e n t , 
l 'avocat généra l du SCRS a concédé que le dossier ne 
pouvait être qual if ié de fiable ni de complet. Malgré 
tout cela, il aura fallu plus de 6 ans pour que le châ­

teau de car tes s 'effondre et que 
Charkaoui retrouve sa liberté. 

À présent , si la jus t ice et si les 
m é d i a s f a i s a i e n t h o n n ê t e m e n t 
leur t r a v a i l , c 'est c h a c u n des 4 
ce r t i f i ca t s de sécu r i t é r e s t an t s 
qu i s e ra i t p a s s é au c r ib le et le 
ca s C h a r k a o u i d e v i e n d r a i t u n 
précédent . Car Harka t , A l m r e i , 
J a b a l l a h et M a h j o u b son t tous 
o f f i c i e l l e m e n t s o u p ç o n n é s de 
t e r ro r i sme , m a i s tous sont sor­
tis de pr ison - m ê m e s ' i ls v ivent 
à p r é s e n t d a n s la geô l e qu 'es t 
d e v e n u l e u r d o m i c i l e . S i l e s 
p r e u v e s c o n t r e e u x é t a i e n t 
c o n v a i n c a n t e s , les a u r a i t - o n 
sort is un après l 'autre de la coû­
teuse pr ison de M i l l h a v e n ? 

Res te donc à savoi r combien 
de temps le gouvernement pren­
dra pour avouer que le roi est nu. 
Un temps qui r isque d'être long 
si l'on en croit sa joyeuse polit ique de l 'autruche, que 
ce soit avec Arar , Abdelrazik ou M o h a m u d . D'après 
vous, combien de mi l l ions de dollars va-t-on f ina le­
ment payer pour l ' impuni té du gouvernement conser­
va teur et de ses sous-f i f res? Les par is sont ouverts . 
Peut-être qu'on aura droit à un spécial pour les 5 ? 

Au momen t d'aller sous presse, on apprenai t que 
Cha rkaou i vena i t de recevoir les 60 pages du juge ­
m e n t de T r e m b l a y - L a m e r . Le doss ie r es t clos : le 
ce r t i f i ca t est bel et b ien révoqué et C h a r k a o u i est 
tout à fait libre. Autre fait impor tan t : le j ugemen t 
s t ipule que le gouve rnemen t , n ' ayan t a u c u n e base 
pour a l ler en appel , ne saurai t être autorisé à dépo­
ser une telle demande . 

EXPERIENCE FROM 
WITHIN THE MATRIX 
Ou le merveilleux monde 
des médias 

LA SOURIS DÉGLINGUÉE 

J eudi 24 septembre. Adil Charkaoui est un 
h o m m e enf in l ibre. . . (voir l 'article ci-con­
tre). La ju s t i ce c a n a d i e n n e v ien t f i na l e ­
m e n t de r econna î t r e que ce M o n t r é a l a i s 
d 'origine maroca ine n'est sans doute pas le 

dangereux terroriste qu 'Ottawa le prétend être 
depuis 2003 . Ses dernières condit ions de remise 
en l iberté son levées et ce n'est pas sans émo­
tion que l ' homme coupe son bracelet de sécuri­
té devant les méd ia s . La juge Lamer-Tremblay 
conseil le au gouvernement Harper d'abroger le 
cert if icat de sécuri té qui pèse contre lui depuis 
s ix ans . On attend toujours. 

Ce soir-là, au Téléjournal de Rad io -Canada , 
le précède - c'est-à-dire le court texte qui intro­
duit le reportage télé - se lit comme suit : «Adil 
C h a r k a o u i , soupçonné de t e r ro r i sme , blabla-
bla . . . » Je bondis sur m a cha i s e ! Quoi '"'7!!!«soup-
çonné de terrorisme»?!!!! Il est 20 h et quelque, 
le Té l é jou rna l n 'es t pas encore d i f f u s é , et je 
déc ide de m e p a y e r le cu lo t d ' a l l e r pa r l e r à 
l 'équipe du TJ . «Sa lu t télé. Vous pouvez m'en-
voyer ch . . . m a i s . . . pour Adi l Charkaou i : dire 
"soupçonné de te r ror i sme" , d a n s les c i rcons­
tances , n'est peut-être pas des plus heu reux» , 
lui dis-je tout à fait pol iment . 

Question très per t inente , me répondent les 
rédacteurs en poste qui me promettent d'en par­
ler à l eur sec ré ta i re de rédac t ion et à Cé l ine 
Cal ipeau quand ces derniers seront de retour à 
leur bureau. Je retourne à mon poste. Ce soir-là, 
je n'ai pas gagné mon point envers l'équipe du TJ. 
À 21 h , su r les ondes de R a d i o - C a n a d a , Adi l 
Charkaoui a bel et bien été présenté comme étant 
«soupçonné de terrorisme».. . 

Une panthère 
à Montréal 

HE A 

ai 
La loi c'est la loi : \ 
Le Libéral Jacques Dûpùis a surprise'Assemblée nationale en endosàant l e£es te -
d'un fliç de Québec qui, accompagné dfe 7 collègues; s'était tout de-même' senti 
obligé d'électrocuter au-Tâser eh août, damie r un pensionnaire de residence saé" 
ciale scuffrant de'trisi>mia21 et èn proie à Une cr i se ,M<Quand oh nobtempèré 
aux ordres d'un policier, oh s'expose à un Certain nombre de choses, » a ian$$iie 
minis t re de la Sécurité publique (sic) 
l'Assemblée Nationale : «À l'ordre 

(sic). Heureusement que ï)upuis.ne présidé 
», mes tab'arhâks, ou siiàon..;» • : •. • ^ 

MARTIN DUFRESNE 

Li e i e r j anv ie r 2009 , Oscar Grant , 22 a n s , a été 
assass iné d'une balle dans le dos par un poli­
cier Blanc de Los Angeles , Johannes Mehser le , 

fqui é tai t en t r a in de le menot te r su r le qua i 
d 'une s t a t ion de t r a n s p o r t en c o m m u n , après que 
Grant eût été appréhendé au hasard parmi un groupe 
de Noirs accusés de faire du chahut . Ce meur t re a été 
f i lmé par plusieurs spectateurs (youtube.com/watch? 
v = b m J u k c F z E X 4 ) . La cé lèbre B lack P a n t h e r A n g e l a 
Dav i s - au t eu re du cé lèbre o u v r a g e Cender, Race and 
Gass, qu'elle désavoue un peu aujourd 'hui - est venue 
à Montréal le mois dernier nous parler de son t ravai l 
de sensibi l isat ion populaire à ces exécutions policières 
s o m m a i r e s q u i , n o u s d i t - e l l e , se m u l t i p l i e n t en 
Amérique du Nord, sans que les coupables soient pour­

suivis ou m ê m e mis à pied. 
Les organisateurs (Media@McCill) ont retardé de 45 minutes le début de sa conférence («Média, 

race et pouvoir») pour acheminer à la va-comme-je-te-pousse un raccord son et image vers une 
seconde salle pour accommoder les quelque 1 0 0 0 personnes accourues. Elle a aussi eu du mal à 
présenter le dossier d'Oscar Grant sans les images qu'elle voulait nous montrer sur le Web. (Merci 
aux mâles blancs adultes qui contrôlaient la technique!...) ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Très informée de la lutte entourant le meur t re par bal­
les de Fredy Vi l lanueva par l 'agent Jean-Loup Lapointe le 9 
août 2008 à Montréal-Nord, elle a interpellé son auditoire 
pour chercher collectivement des solutions à de tels abus 
de pouvoir. Elle a posé la question du racisme systémique 
de nos sociétés : «Qu'est-ce qui a convaincu cet h o m m e 
qu'il serait OK d'abattre a ins i un jeune Noir? Peut-être, 
Oscar parlait-il trop fort, était trop fier, trop Noir. Peut-
être qu ' i l é ta i t trop c a l m e pendan t les ra i l l e r i es de la 
police. Ou peut-être que c'était pour rien du tout...» 

Fallait-il poursuivre les meurtr iers , désarmer les poli­
ciers («a good suggestion»), ou interpeller une culture fon­
dée sur l ' empr i sonnement des c r i m i n e l s plutôt que la 
réforme du système qui les crée? Malgré son indignation 
palpable, Angela Davis - qui serait encore dans un couloir de la mort californien n'eût été d'un 
mouvement international de solidarité qui a f inalement forcé sa libération, et pour lequel elle nous 
a chaudement remerciés - croit à l'abolition du système carcéral. Elle fait valoir que, même si la 
consommation de drogues illégale est sensiblement égale chez les B l a n c h e s et les Noir-e-s, ce sont 
surtout ces derniers qui emplissent les prisons en Amérique du Nord. Cependant, les jeunes Blanc­
hes sont souvent la cible aujourd'hui d'une violence policière ancrée dans des antécédents racistes. 

C'était la première visi te d 'Angela Davis à Montréal , ma i s l 'ovation qui a accueil l i ses propos 
laisse espérer qu'elle sera bientôt réinvitée. . . avec de mei l leure-s technicien-ne-s à la console! 

On peut té lécharger la version in tégra le de cette conférence a u r a d i 0 4 a l l . n e t / i n d e x . p h p /  
p r o g r a m / 3 6 1 1 4 

\J$i\\ UN PoliciER TïRE bANUt boS 
fc'VjN OEUNE.No'»K MENOTTE. 

Peut-être, Oscar par­
lait-il trop fort, était 
trop fier, trop Noir. 
Peut-être qu'il était 
trop calme pendant les 
railleries de la police. 
Ou peut-être que c'était 
pour rien du tout... Suggestion 

Les par t i s d 'opposit ion demanden t qu'à défaut de retirer la cha i se de PDG 
d'Hydro-Québec à Thier ry Vandal , on l 'électrifie. MUSIRONIE 

Suite à la suggestion 
Le min i s t re de l ' insécuri té publique, Jacques Dupuis , est venu à la défense du 
PDG d'Hydro en ment ionnan t qu'à sa connaissance Thier ry Vandal n'était pas 
t r i somique et qu'on n'avait donc pas le droit de lui envoyer une décharge élec­
trique, fut-il PDG d'une compagnie d'électricité. MUSIRONIE 

http://youtube.com/watch
http://auradi04all.net/index.php/
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Twilight 

Beauté insignifiante L'HOMME QUI REVAIT 
D'HAMILTON 

EVE-LYNE COUTURIER 

Le d e u x i è m e tome de la saga T w i l i g h t 
mis en f i lm sort en sal le le 20 novem­
bre. Jeunes et moins jeunes feront alors 
la f i le pour voir la sui te de l 'h is to i re 

d 'amour du si séduisant Edward et de si bana­
le Be l l a . Vous n'avez pas vu le premier épiso­
de? Vous appréhendez vos prochains soupers 
de f a m i l l e s où vos j e u n e s n i è c e s / c o u s i n e s / 
filles n'auront que ce sujet à la bouche ? N'ayez 
crainte . Voici un résumé qui vous permet t ra 
de sortir gagnant-e de toutes les s i tuat ions. 

La j e u n e , g a f f e u s e et s a c r i f i c i e l l e B e l l a 
nous raconte sa dernière année qui commence 
alors qu'elle déménage chez son père dans une 
vi l le perdue et pluvieuse af in de pouvoir enf in 
remplir son rôle de femme et faire la cuis ine 
et le ménage dans la ma i son . Bana le et sans 
intérêt, elle att ire pourtant les regards de tous 
les mâ les de la région grâce à son don unique 
de se met t re en pér i l , ce qui a t t ise leur rôle 
v i r i l de protecteur. Bien entendu, elle tombe 
a m o u r e u s e de la m a u v a i s e personne , soit le 
m a g n i f i q u e E d w a r d , v a m p i r e c e n t e n a i r e 

v é g é t a r i e n de s o n 
é t a t , m e m b r e d ' u n e 
f a m i l l e t o u t a u s s i 
vampi re , j eune , bel le 
et c h a r i s m a t i q u e , et 
qui n 'a pas p e u r des 
c r u c i f i x , de l ' a i l ou 
des m a t i n s . Bref, des 
h u m a i n s p lus fo r t s , 
p lu s b e a u x , s u r n a t ­
ure ls et é te rne ls . Pas 
facile. Bien que notre 
R o m é o a i t f a i t u n e 
croix sur le dé l i c i eux 
sang h u m a i n , la nou­
velle arr ivée lui donne 
des puls ions qu'il peut 
d i f f i c i l e m e n t c o n ­
trôler. Capable de lire 
l 'esprit des gens , il se 
trouve bien dépourvu 
q u a n d i l s ' a p e r ç o i t 
que les pensées insig­

ni f iantes de Bel la lui sont inconnues. Le mys­
tère de l 'un et de l 'autre ne fait qu'exacerber 
leurs désirs . 

Une fois le ca rac t è r e réc iproque de leur 
amour bel et bien établi, s'en suit une lutte à 
n 'en plus f in i r pour ne pas que le couple se 
dévore, l i t téralement. Leur relation, basée sur 
le fait qu'elle sent bon, et que lui, ostie qu'il est 
beau, provoque par inadvertance une chasse à 

l 'humaine quand ils croisent des vampires allé­
chés par l 'odeur de Be l la . Bien sûr, tout f init 
par f in i r dans l ' amour le plus dépendan t et 
s a n s pe r sonna l i t é . F in du p remie r l iv re . En 
tout, 544 pages lues pour votre bon plaisir , en 
angla is , pour plus de réal isme. 

La sui te s 'ouvre sur u n m o m e n t t r ag ique 
dans la vie du jeune couple : c ra ignant pour la 
vie de sa belle, Edward quitte le pays et lui dit, 
à contrecœur, de l'oublier. Arrive alors un nou­
vel intérêt amoureux à la princesse désespérée, 
en la personne d 'un loup-garou. Tout ça sur 
fond de l 'horreur d'une peine d 'amour à 17 ans , 
de que lques t en t a t ives presque s u i c i d a i r e s 
d 'at t irer l 'a t tention et de quelques vampi res 
m i l l é n a i r e s p o u r m e t t r e du p i q u a n t . Du 
m o i n s , c 'est ce que j ' e n comprends à l i re le 
synopsis . Ça donne le goût, n'est-ce pas? 

E n p l u s de s e r v i r de v a s t e r e c u e i l 
d 'express ions pour s i g n i f i e r la beauté e x a s ­
pérante d 'un adolescent (il y en a trop pour 
compter) , le r o m a n et ses su i t e s ouvren t la 
porte à des discussions fondamentales sur div­
ers thèmes . Il était temps qu'on rappelle que le 
problème de la pédophil ie n'est pas tant une 
quest ion de ma tu r i t é , de sagesse ou de pou­
voir, m a i s bien qu'un corps v ieux avec un corps 
jeune, ouach. Au moins Edward aura toujours 
17 ans , ma lg ré être né il y a 107 ans . Ce qu'il fait 
à s 'ennuyer au secondaire alors qu'il possède de 
multiples doctorats et qu'il déteste l ' interaction 
h u m a i n e ? Vous posez trop de questions. Il est 
beau. Ils s 'a iment . Et il est beau. 

Les m è r e s qu i r é u s s i r o n t à l i r e le l i v r e 
jusqu 'au bout pourront aussi ouvrir la discus­
sion avec leurs f i l les sur la quest ion du pou­
voir et du contrôle. Les hommes , tout comme 
les v a m p i r e s , sont plus forts qu 'e l les . Et les 
h o m m e s , c o m m e les vampi re s , souffrent de 
puls ions incontrôlables qui les poussent par­
fois à user de violence ou s implement à con­
trôler celles qu ' i l s a i m e n t «pour leur propre 
bien». Tout v a bien s'il est beau. 

D'après ce que je comprends du second tome, 
on pourra ajouter à la liste la question de la rup­
ture. Quand on a ime , et que notre amour est 
pur, il suffi t d 'attendre, de se morfondre, de 
mettre sa vie en danger pour attirer l'attention, 
et d'être le plus pathétique possible. L'être a imé 
ne peut que f in i r par revenir . C'est ce qui se 
passe d a n s cette sér ie si on se fie a u x deux 
tomes suivants, toujours avec Bella et Edward, 
de plus en plus en amour. Je vous rassure, ils se 
marieront avant de consumer leur relation et de 
faire un enfant immortel . Quand même. Bella 
assumera son rôle de femme jusqu'au bout. 

MEYER, Stephanie, Twilight, Little, Hachette, 2006,544 p. 

ANNE-MARIE PROVOST 

Même le Couac n'y échappe pas : la saison du hoc­
key a bel et bien commencé . Il faut reconnaî tre 
que c'est une source de diver t issement et de joie 
in f in ie , qui rejoint les masses et pas seulement 

quand Plekanec réuss i t en f i n à scorer. Parfois , les rouages 
internes des hautes sphères de la Ligue na t ionale de hockey 
(LNH) réussissent à nous surprendre. 

Tenez , par e x e m p l e , p renons le cas de J i m B a l s i l l i e . Ce 
va l eu reux personnage , o r ig ina i r e de l 'Ontario et anc i enne ­
ment président du conseil de Research in Motion (RIM), cher­
che act ivement depuis plusieurs années à met t re la m a i n sur 
la f ranchise d'une équipe de hockey pour pouvoir la déména­
ger à Hami l ton , en Ontario - fanta is ie de mi l l ionna i re Cana­

dian, pourr ions-nous supposer - et ce déménagemen t ferait en 
sor te que le C a n a d a a u r a i t 7 é q u i p e s s u r son t e r r i t o i r e . 
Toutefois un e n n e m i , et de ta i l le , se dresse sur son chemin : 
Cary B e t t m a n , le commissa i r e de la L N H . 

B e t t m a n a des visées très s imples . Il souha i te hausse r le 
niveau d'intérêt des amér i ca ins envers le hockey, pour avoir 
une visibi l i té qui rejoindrait davantage celle du Football , du 
Basketba l l et du Baseba l l . Vaste p r o g r a m m e , c o m m e di ra i t 
l 'autre. C'est à la LNH de contrôler qui fait partie du circuit, qui 
peut être un propriétaire et où les formations sont instal lées. Sa 
stratégie passe, entre autre, par l ' installation et le main t ien t de 
clubs dans les contrées du sud é tasunien . Or, ombre au pro­
g r a m m e , Balsi l l ie souhaite à tout prix avoir son équipe bien au 
nord canadien à Hamil ton. Mais comme toute transact ion doit 
être approuvée par la LHN, il ne fait j ama i s long feu. 

Ba l s i l l i e s'est essayé sur les P e n g u i n s de P i t t sburgh , su r 
les P r é d a t e u r s de N a s h v i l l e e t , p lu s r é c e m m e n t , s u r les 
Coyotes de P h o e n i x (équipe m i s e en ven te car en banque ­
route), s ans succès . S a n s par ler des r u m e u r s de couloir qui 
v e u l e n t q u ' i l a i t a p p r o c h é les S a b r e s de B u f f a l o e t l e s 
Canad i ens de Mont réa l . Bref, l ' h o m m e est par tout , n 'hési te 
pas à a l l e r en cour et son a c h a r n e m e n t est su rve i l l é de près 
par les autres l igues spor t ives . En effet , si B a l s i l l i e t r iom­
phe sur un de ses objectifs et crée un précédent en f a i s an t en 
sorte que les t r ansac t ions n 'a ien t p lus besoin d'être approu­
vées par la L N H , n ' impor te quel le hedge fund va pouvoir ten­
ter de fa i re une passe d 'argent en ache tan t une équipe pour 
u n an ou deux pour la revendre par la su i te . Les l i gues sou­
ha i ten t au contra i re avoir l ' assurance que les propr ié ta i res 
seront s tables et s é r i eux , préférant les Grands de ce monde 
possédan t une d i za ine d ' intérêts d ivers i f iés et deux ou trois 
équipes sport ives a l l a n t du soccer au footbal l . 

En somme, la LNH agit comme une méga-entreprise contrô­
l a n t e avec des f r a n c h i s e s é p a r p i l l é e s u n peu pa r tou t en 
Amérique du Nord, alors que Bals i l l ie agit comme un enfant 
mi l l ionnai re et capricieux. Il est m ê m e allé jusqu'à créer le site 
web makei tseven.com, qui nous permet d'acheter les produits 
makei tseven pour appuyer la cause, et de participer au Make it 
Seven day. Corz parlai t de l 'économicisation de la sphère des 
loisirs et du divert issement : CQFD. 

Interview du cinéaste Patrie Jean 
MARTIN DUFRESNE 

Pa t r ie J e a n est d e v e n u c i n é a s t e après avoi r 
fondé et a n i m é , durant ses études, un jour­
na l de rue vendu par des sans-abr i , NEMO. Il 
s igne depuis près de dix ans en Europe des 

d o c u m e n t a i r e s r emarqués sur la m a r g i n a l i s a t i o n 
s o c i a l e (Les e n f a n t s du B o r i n a g e , l e t t re à Henr i 
Storck ; La raison du plus fort). Son sept ième f i lm, La 
dominat ion mascu l ine , tourné en part ie au Québec 
et annoncé comme étant «très polémique», sera lan­
cé à Montréal ce mois-ci à l 'occasion du festival des 
R e n c o n t r e s d o c u m e n t a i r e s de M o n t r é a l à l a 
Cinémathèque québécoise, autour du 1 2 novembre. Il 
répond en pr imeur aux questions du Couac. 

Quel lien avec tes f i lms précédents , qui parlaient d'ex­
clusion sociale? 
Je m ' in téresse a u x rapports de domina t ion , et plus 
préc isément là où je su i s , du côté des d o m i n a n t s . Je 
m ' in té resse a u x s t ruc tures soc ia les , non a u x rela­
t ions ind iv idue l les . En tant q u ' h o m m e , b lanc , ins­
t ru i t , hé té rosexue l , européen, de la c lasse moyen­
ne , de q u a r a n t e a n s , n i g ros , n i m a l a d e , je s u i s 
s o c i a l e m e n t un s u p e r - d o m i n a n t . Je m e su i s donc 
intéressé au d é t e r m i n i s m e socia l , à la c r i m i n a l i s a -
t ion de la pauvre té , à l ' i m m i g r a t i o n . La d o m i n a ­
t ion socia le basée sur le genre est à mes yeux la plus 
fondamenta le . C'est le tapis sur lequel on pose les 
meubles du sa lon . 

Pourquoi ta Domination masculine'! A s - t u chois i de te 
référer au bouquin de Pierre Bourdieu, ou est -ce lui qui 
l'a fait au fémin isme, selon to i? 

Aucune référence à Bourdieu. Il a repris une ancienne 
express ion que l'on trouve dans la l i t térature fémi­
n i s t e et qui représente e x a c t e m e n t ce dont j ' a v a i s 
envie de parler. Bourdieu a été une grande référence 
pour moi dans d'autres f i lms . Ici, ce sont plutôt des 
auteures féminis tes qui ont guidé l 'écriture. Je leur 
rends hommage au générique sans pouvoir les citer en 
bas de page comme je l 'aurais fait dans un livre. Sur le 
site, je précise les références principales : Beauvoir, 
Butler, Foucault, Delphy, Héritier... 

Il paraît que tu es venu tourner au Québec. Quelle d i f fé ­
rence à première vue dans les rapports de genre ici? 

Un f é m i n i s m e beaucoup plus décomplexé et qui a 
donc obtenu plus de v ic to i res . Pas beso in de vous 

citer les avancées pour les femmes au Québec et qui 
tardent chez nous (violence conjugale en tête). On 
sent bien que la quest ion des f emmes est plus cen­
trale chez vous . Les ressources que vous offrez a u x 
femmes devraient nous faire rougir de honte. 

Il y a auss i quelque chose dans les rapports hom­
mes-femmes au quotidien que j ' au r a i s bien du m a l à 
vous décrire. Ce serait d 'ai l leurs trop subjectif. 

Des mascul in istes s 'entredéchirent sur Internet , s ' a c c u -
sant de t 'avoir , et je cite : « p e r m i s de f i lmer leur quar­
t ier généra l et leurs l ieux s e c r e t s , toute leur in t imi té . 
Ils se sont fait avoir, car il va les prendre pour "Tête de 
T u r c " dans son f i l m . Toute leur in t imi té dévoi lée , les 
accès à leurs arch ives , bref tout dès novembre et encore 
p lus . . . Méga-bourde, s ' i l en est une . . .» Ont- i ls raison de 
s ' inquiéter , selon to i? 

Ils ont p lus que r a i s o n . M a i s pas à cause de m o i . 
S i m p l e m e n t parce qu ' i l s ont dé f in i t i vemen t perdu 
leur guerre . Ils s 'accrochent à une époque qui est pas­
sée et qui ne reviendra plus . Le conserva t i sme perd 
toujours à long terme. Pas toujours sans période de 
repli , de recul . Ma i s ce qu' i ls espèrent pour les rela­
tions hommes- femmes est tout s implement obsolète. 
Ils sont des caricatures , des scories du passé . 

M a i s ceux que j ' a i f i l m é s ne m ' in t é r e s sen t pas 
plus que les autres . Je voula i s s implemen t montrer 
comment le sys tème réagit , résiste au changement , 
s 'organise pour freiner une des plus grandes révolu­
t ions de l ' h i s to i re de l ' h u m a n i t é . D 'une ce r t a ine 
maniè re , c'est tout à fait no rma l . 

Quel choix a s - t u fai t pour outrepasser les c i rcui ts où on 
cherche à cantonner la contesta t ion du pouvoir mâle? 
On ne la cantonne pas en ce qui me concerne puisque 
j ' appa r t i en s au pouvoir m â l e . Le fait que je pu isse 
faire ce f i lm est une preuve de plus du patr iarcat . On 
n 'aurai t j a m a i s permis ça à une femme (c'était déjà 
c o m p l i q u é pour un h o m m e , i l fau t le d i r e ) . On 
l 'aurait traitée d 'hystérique, de camionneuse , de les­
bienne féminis te , etc. (Il y a tout un lexique pour les 
femmes qui disent non aux hommes) . 

Je su is donc un h o m m e qui n ' ignore pas qu'il joui t 
de pr iv i lèges m ê m e dans la défense d 'une posi t ion 
p r o - f é m i n i s t e . Je compte donc i n t e r v e n i r avec ce 
f i lm, faire tout le bruit que je peux, puis d isparaî t re 
pour cette cause- là car seules les femmes peuvent la 
mene r à bien puisqu 'e l les doivent la m e n e r contre 
nous . Je va is jusqu 'à dire contre moi . 

A s - t u cherché et t rouvé une façon de rendre ton f i lm 
redevable au mouvement fémin is te? 

Il es t e n t i è r e m e n t r edevab le au f é m i n i s m e car je 
n ' invente r ien. Je ne fais que montrer en c i n é m a ce 
qui a déjà été dit et écrit m i l l e fois. Et qu' i l faudra 
encore dire et écrire mi l l e fois. Je m ' insc r i s s imple­
ment dans un interstice du f émin i sme , sans plus . En 
tant q u ' h o m m e , j ' a i la sensa t ion que je peux peut-
être faire douter quelques personnes car je ne compte 
pas m e n t i r : nous les h o m m e s n ' avons pas g r a n d 
chose à gagner dans la bata i l le féminis te si ce n'est 
d'être du côté le plus jus te . 

Déc ider d ' a b a n d o n n e r les p r i v i l è g e s , c 'est u n e 
chose ; m a i s passe r à l 'acte quand on v i t avec u n e 
f e m m e et que l 'on es t c h a c u n s o c i a l i s é d a n s son 
genre en est une autre. Je n'ai r ien à gagner à rentrer 
plus tôt du boulot et faire la va i s se l l e . J 'y ai m ê m e 
individuel lement tout à perdre. M a i s c'est jus te . 

La question est simple à partir de là, veut-on vivre injus­
tement ou pas? 

Ce sont des femmes (souvent féministes sans le savoir) 
qui m'ont forcé à admettre cela. Je ne l 'aurais pas com­
pris sans tout le travail féministe dans notre société. 

Alors que les conservateurs justif ient la domination mas­
culine au nom de la biologie et de la p s y c h o l o g i e , les 
humanistes et libéraux la nient. Ta solution? 

On sai t au jourd 'hui (grâce à l ' IRM) qu' i l n 'y a pas de 
cerveau h o m m e ou f e m m e . On sai t que la biologie 
joue très peu d a n s ce que nous s o m m e s , nos com­
p o r t e m e n t s , nos a t t i t u d e s s o c i a l e s . On sa i t que 
c'est la soc ia l i sa t ion qui compte dans la cons t ruc­
t ion du genre . 

Ceux qui cont inuent à penser que la terre est pla­
te, que dieu nous a créés en s ix jours ou que les cham­
bres à gaz n'ont pas exis té sont des menteurs . Et il n 'y 
a qu 'une solution pour les combattre, non leur inter­
dire de parler, ma i s les contredire par la Ra i son . 

Comme leur doxa est év idemment basée sur de la 
mauva i se foi (et parfois de la bêt ise , il faut l 'avouer), 
on ne les fera pas changer d 'avis. Ils sont sur le bord 
de la poube l le de l ' h i s to i r e . Nous n ' avons qu 'une 
solution, répéter à l 'envi ce que nous disent la scien­
ce, la neurobiologie, la sociologie. . . 

Patrie tient un blague (patriciean.blogspot.com/) et La Domination 

masculine fait l'objet d'un site Facebook. 

Bonus et dossiers 1 http://www.ladominatlonmasculine.net/ 

VALENTIN TARDI 

BliUJES 

TROMPE LA MORT ( D a r g a u d ) de A l e x a n d r e 
Clérisse 

L'air de ne pas y toucher, cette histoire basée 
su r l ' a ïeu l de l ' au teur qui é ta i t c l a i ron à la 

« d r ô l e » (deuxième. . . ) de g u e r r e . Un a l b u m 
ant i-mil i tar is te qui inscrit sa réflexion en mar­

ge des discours héroïques des va-t-en guerres avec 
un v ieux mi l i ta i re qui démyst i f ie la connerie en 

partant à la recherche du clairon qu'il a enterré alors 
que son unité se faisait capturer par l 'ennemi. . . Coup de théâtre, ledit clairon a été 
retrouvé et, précisément, est l'objet central d'un musée pour célébrer ce bon soldat 
inconnu. Le v ieux se rebiffe en pleine cérémonie d ' inaugura t ion du musée et 
déclarera «Méfiez-vous du patr iot isme et du drapeau!» tout en ajoutant que La 

EXPLOSIVE 

Marse i l l a i s e est un h y m n e barbare . Rudemen t bien torché, et les d i scuss ions 
intergénérationnelles entre le v ieux se rebiffant et sa petite fille marg ina l e font le 
pont avec l 'actuelle poudrière qu'est le globe terrestre. 

CLANDESTINE, i è r e par t ie (Futuropolis) de Virgine Cady et Marc-Renier 

«Je su is une chose cachée. Je su is un secret. », voi là ce que dit cette petite fi l le 
non désirée qui v ivra entre une vie i l le tante ag i s san t un peu c o m m e un auto­
mate avec elle et une mère qui vi t , a i l l eurs , sa vie bien à el le . La par t icular i té de 
ce r o m a n graph ique l a rgemen t autobiographique consis te à nous faire entrer 
dans les peurs et les angoisses de la petite fille d 'environ quatre ans , aut rement 
plus inquié tan tes que celles d'Alice au pays des merve i l l e s puisque te l lement 
réal is tes et t roublantes. . . Par exemple , les notions de temps ou de la mort inex­
pliquées à l 'enfant prennent des proportions inouïes . Le dessin noir et blanc très 
aérien de Marc-Renier , qui ne fait quas imen t que des contours, la isse place éga­
lement à la dérive onir ique induite par ce texte prenant tous les dires d'adultes 
au pied de la lettre. 

http://makeitseven.com
http://patriciean.blogspot.com/
http://www.ladominatlonmasculine.net/
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Vladimir Pozner 

Les États-Désunis 
Suivi d'un entretien avec Noam Chomsky 

Postface do Juan-Pierre Faye 

J e voula is recenser le dernier de Nadeau, 
s u r R u m i l y . Les c r i t iques é ta ien t bon­
nes , j ' a v a i s a i m é son Bourgau l t . Je su is 
c o m m e ça , toujours le me i l l eu r pour Le 

Couac. Q u a n d je lu i d e m a n d e de m'en-
voyer le bouquin , Mark de chez Lux m e dit : 
«Tu n 'as pas reçu Les États-Désunis, personne 
n'en parle et pour tant c'est majeur . » Je l 'avais 
bien reçu il y a quelque temps, ma i s je n 'avais 
pas été tenté par la couverture un peu drabe. 
Je su is comme ça, bêtement inf luençable . 

Tout ça pou r d i re , il a v a i t r a i son M a r k . 
Majeur ce bouquin . Capt ivant . Écrit par u n 

V l a d i m i r Pozner tout à fait remarquable et dont j ' i gnora i s le nom avant de com­
mencer la lecture , les États-Désunis trace le por t ra i t d 'une Amér ique a u x prises 
avec la cr ise des années '30 . Ça va la i t c la i rement la peine de rééditer cet ouvrage 
80 ans après sa première publicat ion. 

Poète en Russ ie , romancier en France, scénar is te aux Etats-Unis , Pozner est 
auss i mi l i t an t ant i - fascis te , ant i -colonia l is te et communi s t e . Nav iguan t entre 
l i t térature et poli t ique, son parcours lui vaudra , entre autre, de subir un at tentat 
de l'OAS (Organisat ion a rmée secrète - Croupe d'extrême-droite mi l i t an t pour la 
préservat ion de l 'Algérie Française) en 1962, qui le plongera dans un long coma. Il 
t raverse le v i n g t i è m e siècle (de 1905 à 1992) pour y croiser Gorki , M a ï a k o v s k i , 
Chaga l l , Brecht , Bunue l , Chapl in , Oppenheimer , Picasso et bien d'autres. 

On nous lance en préface qu' i l s 'agit d 'un «portrai t cubiste de l 'Amérique». 
Peut-être. À la lecture on découvre surtout un l ivre-clip, un roman-documenta i re 
ou un scrapbook idéologique. D'anecdotes en courr ier du coeur, d 'entrevues en 
impressions, de carnet de notes en récits, du roman à l 'essai, toutes les formes y 
passent alors qu'une thèse reste. Pas tant une thèse qu'une conviction, celle que 
la véritable histoire s'écrit dans le quotidien des gens ordinaires, dans tout ce qu'il 
contient de lutte et de rapport de forces, ma i s auss i d 'atmosphère et d 'ambiance. 
«C'est ça la vie : un tablier avec des poches pour les brosses de l 'aspirateur, et une 
f e m m e qui coud et qui tricote, et deux grandes f i l les qui sont obligées de tra­
vail ler , et les courses, les sourires, les f lat teries, à longueur de journée pour placer 
une commande , et les portes qu'on vous claque au nez et les années qui passent . » 

La p lume à la fois matér ia l i s te et h u m a i n e de Pozner s 'at tache autant à revenir 
sur les traces de Sacco et Vanzet t i (morts il y a à peine dix ans à l'époque) que de 
tenter de nous faire un exposé sur les or igines du gangs té r i sme aux Etats-Unis et 
son l ien avec la façon par t icul ière dont s 'organise la production des j ou rnaux à 
Chicago. Ce regard froid et a romant ique du gangs té r i sme pourrai t être ext ra i t tel 
quel et présenté à des étudiant-e-s en sciences sociales comme exemple de recher­
che-terrain ut i l isée avec force de s tyle . 

L'intuition la plus br i l lante de Pozner tient probablement à la par t impor tante 
qu'occupent la publicité et les petites annonces dans son l ivre, tout en restant des 
cl ins d'œil en f i l ig rane qui n'occupent pas une section spécif ique. Cette impor­
tance cruciale que joue la pub et les relat ions publiques dans la t rame du 2 0 i è m e 

siècle est mise en va leur par l 'attention qu'i l y porte. Le seul fait qu'il retranscrive 
ces textes éphémères dest inés à s ' impr imer dans notre esprit sans que nous nous 
en souvenions n o m m é m e n t , nous dévoile bien leur m é c a n i s m e . En pa r seman t 
son écrit de ces phrases insipides, il nous rappelle à quel point cette tapisserie de 
notre quotidien en donne toute la couleur. 

En su ivan t Pozner dans ses États-De'sunis on se régale auss i d 'entrevues avec 
John Dos Passos, Michae l Cold et Tom Mooney, personnages subversifs de cette 
époque de cr ise . Mieux encore, on savoure le récit de la grève des mineurs du dis­
trict de Har lan aux Etats-Unis (qu'a mis en image le très bon f i lm Harlan County 
USA) par Tan te Molly , u n e born-again communist s a g e - f e m m e et i n f i r m i è r e qui 
h a r a n g u a les mineu r s et, une fois expulsée du distr ict , les foules new-yorkaises 
tout en met tan t au monde plus de 900 enfants . 

Bien sûr, on peut lire ce l ivre pour faire le l ien avec la crise d 'aujourd'hui, m a i s 
ce n 'est peut-être pas , au fond, une si bonne idée que cela . Prenons- la , cette 
œuvre , pour ce qu'elle est et non pas pour ce qu'elle devrait être aujourd 'hui . Il 
s 'agit d 'un regard majeur sur u n moment-pivot du siècle dernier , à travers un 
kaléidoscope l i t téraire et politique enivrant . 

POZNER, Vladimir, tes ttats-Oisunis, Montréal : Lux, 2 0 0 9 , 3 5 S p. 

-LIBRE ECHANGISTE 
P a t a p o u f C h a r e s t rêve d 'une n o u v e l l e en ten te é c o n o m i q u e avec l 'Union, 
Européenne qui lui permet t ra i t d'écJuanger'Micnou pour Caria B r u n i . ' " ^ . p i 

j e * * 

Nouvelle vie 
Lors de son q u a r a n t i è m e anniver ­
saire de na i s sance , le chan teur Éric 
Lapointe a conf i rmé qu'i l va beau­
coup m i e u x d e p u i s qu ' i l ne boi t 
plus et consomme u n i q u e m e n t de 
la drogue. M U S I R O N I E 

Circonstances 
atténuantes 
T r e i z e a n s de p r i s o n à V i n c e n t 
Lacroix pour avoir fourré 9 200 per­
s o n n e s . Les avoca t s de Po la r i sk i 
demandent une réduction de peine, 
leur cl ient n'en ayant violé qu 'une 
(deux fois, tout de même), M U S I R O N I E 

RAMON VITESSE 

REVOLUTIONS 

LARA, Petit cœur assass in (autoproduit/ 
www. l a r a -h .ne t ) 
L a r a c h a n t e depu i s u n bon m o m e n t 

dans un registre et une couleur deve­
nus uniques à elle. On se remémore 

l \ i ' ^ - ' M O s o n p r e m i e r d i s q u e , K a b a r e t 
M \ / Mon t r éa l (2006), qui t rouve désor-
M> I m a i s un pro longement aux accents 

e g p / ^ ^ - - ' j a z z et world-rock avec ce m i n i - a l b u m 
R.<ttrt*S* »* quatre titres. Ces nouvelles pièces acousti­

ques, introspectives et sensibles à la vie , sont le 
prélude d'un a lbum complet en chant ier prévu pour 2010 . Comme dans Bidonville, 
on dira de Lara qu'elle a le «sourire audacieux»! 

OLIVIER BROUSSEAU, Les bott ines ben at tachées (Tribal / Sacapus / Dep) 

Le gars de Sherbrooke ressurgit avec un a lbum de folk trad ( Le Chêne, un clin d'œil 
à Vigneaul t ) éga lement teinté de b luegrass (Chez l'granâ Cosselin) et de rock avec 
JVeux m'amusiquer ou encore L'Homme. Ce dernier titre, un texte l ibertaire , s ' inscrit 
dans la l ignée de son mémorable a lbum J'ai mon voyage et c lame ceci : «Chapeaux 
à ceux qui chantent off tempo/ Qui refusent de se rendre de se vendre». Que dire 
encore de cette repr ise b ien sent ie d'Assis de P lume La t raverse , toujours à se 
moquer de l ' immobi l i sme convent ionné? Du tonnerre comme l 'ensemble de cet 
a lbum où, no tamment , gui tares diverses, podorythmie , contrebasse et ha rmo­
nica s 'entrechoquent pour donner généreusement ce qui représente diablement 
bien la dynamique de nos luttes ; le pa t r imoine v ivant et v iv i f i an t ! 

PSYCHOCARAVANNE, T w i s t (L-Abe/ Select) 

À raison d'un a lbum tous les trois ans , cet excellent trio de musique ins t rumen­
tale québécois fondé en 2002 est de retour avec un son toujours psycho twis t alter­
na t i f rock. Voici un ensemble d'orfèvres sonores capables des ambiances les plus 
planantes (Fait vécu, Mini-pull twist) comme de riffs ravageurs {Pacte rompu, Dernière 
sortie). Les composit ions de Miron t iennent en compte des habiletés de chacun à 
jouer, outre les habituel les gui ta res , basse et batterie, divers ins t ruments (dobro, 
lap-steel, dulcimer, claviers, balafon et percussions) histoire de parvenir à offrir 
une é tonnante palette et un son aux textures ext ravagantes - voire m ê m e psyché­
dél iques! Leur a m i et bédéiste S imon Bossé s'est lâché lousse pour une il lustra­
tion de pochette proprement ha l luc inan te dans un style psychédélique un tanti­
net plus hard que celle de l 'a lbum Revolver des Beatles. . . 

L'eau source de conflit ? 
Source de profit ? 
Source de vie ! 
FRÉDÉRIC LEGRIS 

A lors que sur la planète un enfant meur t toutes les 8 secondes à cause de 
l'eau contaminée ; que l'eau viciée est en cause dans 80 % de toutes les 
ma lad ies ; qu'il y a une pénur ie mondia le d'eau douce et que ce problème 
s'accroît de jour en j ou r ; plusieurs pays, dont le Canada , refusent tou­

jours de reconnaître le droit à l'eau comme faisant part ie des droits h u m a i n s ina­
l iénables. N'est-il pas temps de faire quelque chose pour la préservation de l 'eau? 

Maude Barlow, lançai t son nouveau livre Vers un pacte de l'eau (Écosociété, 2009) 
le 23 septembre dernier . À cette occasion, M m e Barlow, présidente nat ionale du 
conseil des Canadiens et consei l lère pr incipale sur l 'eau auprès du président de 
l 'Assemblée généra le des Nations Unies, a fait une conférence devant plus de 250 
personnes. C'est elle qui nous avai t donné en 2002, L'or bleu : l'eau, nouvel enjeu strate'-
gique et commercial dans lequel elle s ' inquiétai t du m a n q u e d'eau potable et de la 
marchand i sa t ion de cel le-ci . 

Dans son plus récent ouvrage, Bar low trace un portrait assez complet des défis 
auxque ls nous fa isons face en ce qui concerne l 'eau dans le monde . Elle fait le 
point sur trois crises liées à l'eau : le déclin des approvis ionnements , l'accès iné­
quitable et la m a i n m i s e du secteur privé. Relevons quelques é léments importants . 

La privatisation de l'eau 
Lorsque nous pensons à la vente de l 'eau, nous avons immédia temen t en tête l'eau 
emboutei l lée . Rappelons rapidement trois petites choses : 1- celle-ci a un impact 
nocif sur l 'environnement , 2- elle est moins réglementée que l'eau du robinet et est 
souvent moins sûre que cette dernière, 3- environ 40 % de celle-ci est de l'eau du 
robinet qu'on nous vend à fort pr ix (c'est le cas de l 'Aquafina et de la Dasani) . 

Chose encore impensable il n 'y a pas si longtemps, nous en sommes venus à 
considérer l 'eau c o m m e un bien économique , une occasion d 'af fa i re . Pour les 
entreprises privées, de plus en plus présentes dans le secteur de l'eau, le marché de 

l'eau est prometteur et en pleine expan­
sion. Sa valeur globale peut atteindre un 
bill ion $US (c'est-à-dire 1 0 0 0 mi l l ia rds de 
dol lars US). On comprendra alors a i sé ­
men t pourquoi p lus ieurs ac teurs mon­
d i a u x i m p o r t a n t s font u n e p romot ion 
musclée de la pr ivat isat ion des services 
d'eau. C'est le cas des grandes entreprises 
comme Suez, Veolia et Nestlé. C'est aussi 
le cas de plusieurs organismes mondiaux 
comme la Banque Mondiale , l 'Organisa­
tion mondia le du Commerce (OMC), les 
Nations Unies, etc. La Banque Mondiale 
et d'autres inst i tut ions f inancières mon­
diales ont m ê m e imposé la privatisat ion 
des services d'eau de pays du sud . Ceci 
pour le plus grand bien des populations ? 
Peut-être pas. . . 

Un des problèmes majeurs de l ' indus­
trie privée, c'est qu'elle considère que la 
préservat ion de l 'eau n'est pas profitable 
é c o n o m i q u e m e n t . Pour m a x i m i s e r les 
r e v e n u s , les e n t r e p r i s e s n 'ont pa s de 
s c r u p u l e à couper l ' eau à c e u x qui ne 
peuvent la payer, à assécher des r ivières, 
à polluer, etc. Les eaux polluées permet­
t e n t à des i n d u s t r i e s e x t r ê m e m e n t 
payantes de se met t re en place, comme 
celles des nanotechnologies ou du dessa­
lement . De plus, souvent les entreprises 
ne font pas les inves t i s sements qu'elles 
ont promis de faire dans les infrastruc­
tures. Le plus impor tant est sans doute 
qu ' e l l e s ne p e r m e t t e n t pa s à u n p lus 
g rand nombre de personnes d'avoir accès 
à de l'eau potable. En s o m m e , la privati­
sat ion de l'eau donne des résultats catas­
trophiques pour les populat ions concer­
nées, ma i s permet l ' enr ichissement des 
ac t ionnai res . Bar low propose des parte­
na r i a t s public-public où des v i l l es avec 
une exper t i se dans le domaine de l 'eau 
aideraient d'autres v i l les , plutôt que des 
par tenar ia ts public-privé. 

Le cas du Canada 
À cause des accords in te rna t ionaux tels l 'ALE-
NA, le Canada a de moins en moins de contrôle 
sur ses ressources hydr iques . Sachant que les 
Éta ts-Unis ont soif d'eau et d 'énergie et qu ' i ls 
l o rgnen t déjà les ressources c a n a d i e n n e s , ce 
n'est qu'une question de temps pour que l'expor­
tation d'eau en vrac débute au Canada. Nous ne 
voyons pas la gravi té de la s i tuat ion, car nous 
avons l ' impression d'avoir des surplus d'eau et 
d'être les champions de la préservation de celle-
ci . Ba r low déconst ru i t br ique par brique trois 
mythes sur le Canada . 

• On entend souvent dire que le Canada a de 
l 'eau en surplus , qu'il possède 20 % des res­
sources hydr iques du globe. C'est f a u x ! En 
fait, l 'analyse de l'expert en science aquatique 
John Sprague démontre que l'eau renouvelable 
ne représente que 6,5 % (ce qui est équivalant 
aux ressources des États-Unis). De plus, l'ap­
p r o v i s i o n n e m e n t en e a u a c c e s s i b l e a u x 
Canadiens ne représente réellement que 2,6 %. 

• Nous a i m o n s c ro i re que n o u s c h é r i s s o n s 
notre eau. C'est faux! Nous sommes de très 
g r a n d s c o n s o m m a t e u r s - g a s p i l l e u r s d 'eau. 
Exemples en vrac : la vi l le de Montréal rejet­
te 900 mi l l i a rds de li tres d 'eaux usées non 
t rai tées dans le f leuve Sain t -Laurent , nous 
e n c o u r a g e o n s l ' e x p l o i t a t i o n g a s p i l l e u s e 
d 'eau des s ab l e s b i t u m i n e u x , le b a r r a g e 
d 'hydro-électrique sur la r ivière Rupert aura 
un impact néga t i f sur 165 lacs, l 'eau conta­
minée au Canada tue au moins 90 personnes 
et en rend ma lade 90 0 0 0 autres par année. . . 

• Le gouvernement du « plus mei l leur pays du 
monde» protège les ressources en eau. C'est 
faux! Contrairement aux États-Unis et à l 'Eu­
rope , le C a n a d a n 'a pa s é tab l i de n o r m e s 
nationales en matière de traitement des eaux 
usées auxquelles les municipali tés doivent se 
conformer. Le gouvernement ne protège pas 
les ressources hydriques contre leur pollution, 
ni contre leur exploitation commerciale. 

La résistance! «L'eau pour tous!» 
L'eau ne doit pas être une m a r c h a n d i s e . 
L'eau «pour tous, par tout et toujours» est pour Bar low u n objectif à a t te indre 
contre les en t repr ises pr ivées . Dans p lus ieurs pays (Bol iv ie , Argen t ine , Inde, 
Afrique du Sud, etc.), il y a des luttes pour l 'eau. Une des luttes qui a porté ses 
f rui ts est celle des c i toyens et c i toyennes de l 'Uruguay . En octobre 2 0 0 4 , les 
Uruguayens ont été les premiers citoyens au monde à voter en faveur d'un amen­
dement ga ran t i s san t le droit à l 'eau et l 'exclusion des entreprises privées dans la 
d i s t r ibu t ion et la ges t ion de l 'eau. C o m m e le sou l igne Bar low, à ce jour , seul 
l ' amendement const i tut ionnel de l 'Uruguay garant i t à la fois le droit à l'eau et la 
nécessité d 'un service de dis tr ibut ion public. Suite à cet amendement , Suez a dû 
quitter le pays. 

Ce qu'il faut faire 
Barlow prône un pacte mondia l de l'eau axé sur trois éléments : la préservation, une 
distribution équitable et une gestion démocratique de l'eau. Elle veut nous inciter à 
nous «joindre à la lutte pour le droit universel à l'eau (...), car l'eau est essentielle à 
la vie ; nier le droit à l'eau, c'est nier le droit à la vie. L'eau est un bien commun ina­
liénable et un droit fondamental » (p.233) Il faut faire quelque chose rapidement pour 
r e n v e r s e r l a t e n d a n c e 
ac tue l le qui m è n e à la 
destruction de la vie sur 
t e r r e . B a r l o w e s t 
c o n v a i n c u e que s e u l e 
l 'ONU peu t é t a b l i r u n 
cadre d'action internatio­
nal en vue de régler la crise 
humani t a i r e et écologique 
de l'eau qui s 'aggrave de jour 
en jour . Pour en arr iver à 
une saine gestion des res 
sources hydriques, il faut 
des lois cont ra ignantes 
fondées sur le respect 
des droits humains . 

E n s o m m e , u n 
o u v r a g e b i e n d o c u ­
menté qui nous infor­
me et nous fait prendre 
conscience des enjeux réels 
l i és à l ' eau . M m e B a r l o w 
trace la voie à su ivre pour 
c h a n g e r les choses , i l y a 
des idées à propager et des 
gestes à poser pour la sau­
v e g a r d e de l ' h u m a n i t é . 
Vers un pacte de l'eau, un livre 
à lire absolument! 

BARLOW, Maude, Vers un pact* de /'«au, 

Montréal: Écosociété, 2 4 0 p 
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DIX FAUSSES CROYANCES SUR L'IRAN 
Dans le doss ier s u r l ' I ran publ ié par Le Monde 

en octobre, on pouva i t l ire que ce pays repré­

sente u n e « m e n a c e s t ra tégique ma jeu re» . De 

fai t , le budget m i l i t a i r e de Téhé ran est infé­

r i e u r à celui de l a S u è d e . Le p rés iden t de l a 

Républ ique ne m a n q u e pas de rappeler régu­

l iè rement qu 'Ahmad ine j ad a m e n a c é de «rayer 

de la ca r te» Is raë l . Il n*a pour tan t j a m a i s pro­

noncé cette phrase , m a i s u n i q u e m e n t é m i s le 

souha i t que le « r é g i m e s ionis te» qui t te la scè­

ne de l 'his toire . À l ' image de ces d e u x a f f i r m a ­

t i o n s l a r g e m e n t r e p r i s e s p a r les m é d i a s e t 

cer ta ins poli t iques, le dossier i r an ien est l'ob­

jet de tous les f an t a smes , de toutes les e x a g é ­

r a t i o n s - e t p a r f o i s d e m a n i p u l a t i o n s . 

Pour tan t , au m o m e n t où s 'ouvrent enf in des 

négoc ia t ions , i l convien t plus que j a m a i s de 

savoir ra i son garder , et de ne pas tomber d a n s 

l a ca r i ca tu re . L 'univers i ta i re J u a n Cole passe 

au crible d i x asser t ions à propos de l ' I ran . 

• M M M M M 

JUAN COLE 
Traduit par Contre Info (contreinfo.info) 

L e i e r o c t o b r e d e r n i e r fu t u n e j o u r n é e h i s t o r i ­

q u e , m a r q u é e p a r le d é b u t d e s r e n c o n t r e s à 

C e n è v e e n t r e L ' I r a n , l e s É t a t s - U n i s , l ' A l l e m a ­

g n e e t l e s a u t r e s m e m b r e s d u C o n s e i l d e 

S é c u r i t é d e s N a t i o n s u n i e s p o u r t e n t e r d e r é s o u d r e l e s 

q u e s t i o n s e n s u s p e n s . B i e n q u e l e p r é s i d e n t i r a n i e n 

M a h m o u d A h m a d i n e j a d a i t a u p a r a v a n t t e n t é d ' e x ­

c l u r e l a q u e s t i o n n u c l é a i r e de l a t a b l e d e n é g o c i a t i o n , 

ce t t e p o s t u r e é t a i t a u p l u s u n e d i v e r s i o n , e t l e s q u e s ­

t i o n s n u c l é a i r e s o n t a n i m é les d i s c u s s i o n s . C o m m e l ' a 

s o u l i g n é H e n r y K i s s i n g e r , c e s n é g o c i a t i o n s n e f o n t 

q u e c o m m e n c e r e t i l e s t t r è s p e u p r o b a b l e q u ' e l l e s 

c o n n a i s s e n t d e s a v a n c é e s a v a n t l o n g t e m p s . L a d i p l o ­

m a t i e e s t u n m a r a t h o n , p a s u n s p r i n t . 

E n c e t t e o c c a s i o n , j e c r o i s q u ' i l e s t u t i l e d ' é t a b l i r 

u n e l i s t e d e c o n v i c t i o n s r é p a n d u e s a u s u j e t d e l ' I r a n 

d o n t le b i e n - f o n d é e s t d i s c u t a b l e . 

l'Iran est un pays agressif qui a menacé d'attaquer 
Israël, ses voisins ou les États-Unis. 
L ' I r a n n ' a p a s d é c l e n c h é d e g u e r r e d ' a g r e s s i o n d u r a n t 

l ' h i s t o i r e c o n t e m p o r a i n e ( c o n t r a i r e m e n t a u x É t a t s -

U n i s o u I s r a ë l ) , e t s e s d i r i g e a n t s o n t u n e d o c t r i n e d e 

« n o n p r e m i è r e f r a p p e » . C e l a e s t v r a i p o u r le g u i d e 

s u p r ê m e A l i K h a m e n e i , a i n s i q u e p o u r l e s c o m m a n ­

d a n t s d e s G a r d i e n s d e l a R é v o l u t i o n . 

l'Iran est une société militarisée, bardée d'armes dan­
gereuses, qui représentante une menace croissante 
pour la paix mondiale. 
L e b u d g e t m i l i t a i r e d e l ' I r a n e s t d ' u n p e u p l u s d e 6 

m i l l i a r d s d e d o l l a r s p a r a n . L a S u è d e , S i n g a p o u r e t l a 

G r è c e o n t t o u t e s d e s b u d g e t s m i l i t a i r e s s u p é r i e u r s . 

E n o u t r e , l ' I r a n e s t u n p a y s d e 7 0 m i l l i o n s d ' h a b i ­

t a n t s , d e s o r t e q u e s e s d é p e n s e s m i l i t a i r e s p a r h a b i ­

t a n t s o n t i n f i m e s p a r r a p p o r t à ces e x e m p l e s q u i s o n t 

d e s p a y s d o n t l a p o p u l a t i o n e s t b i e n m o i n s n o m b r e u ­

s e . L ' I r a n d é p e n s e m o i n s p a r h a b i t a n t p o u r s o n a r m é e 

q u e n ' i m p o r t e q u e l a u t r e p a y s d e l a r é g i o n d u g o l f e 

P e r s i q u e , à l ' e x c e p t i o n d e s É m i r a t s A r a b e s U n i s . 

l'Iran a menacé d'attaquer Israël militairement et de le 
« rayer de la carte. » 
A u c u n d i r i g e a n t a p p a r t e n a n t a u g o u v e r n e m e n t i r a ­

n i e n n ' à m e n a c é I s r a ë l d ' u n a c t e d e g u e r r e . C e l a 

s e r a i t e n c o n t r a d i c t i o n a v e c l a d o c t r i n e d e « n o n p r e ­

m i è r e f r a p p e » à l a q u e l l e le p a y s a d h è r e . L e p r é s i d e n t 

i r a n i e n a e x p l i c i t e m e n t d é c l a r é q u e l ' I r a n n e m e n a c e 

a u c u n p a y s , y c o m p r i s I s r a ë l . 

Le président Mahmoud Ahmadinejad n'a-t-il pas menacé 
de « rayer Israël de la carte » ? 
Le p r é s i d e n t M a h m o u d A h m a d i n e j a d a c i t é l ' a y a t o l l a h 

K h o m e i n i e n d é c l a r a n t q u e « c e r é g i m e d ' o c c u p a t i o n à 

J é r u s a l e m d o i t d i s p a r a î t r e d e l a p a g e d u t e m p s » (en 

r e z h i m - e e s h g h a l g a r - Q p d s i b a y a d c o m m e s a f h e h - e 

m a h v R i i z g a r s h a v a d ) . Ce n ' é t a i t p a s l a p r o m e s s e d ' u n e 

i n v a s i o n d e c h a r s o u d ' u n e f r a p p e d e m i s s i l e s . C ' e s t 

l ' e x p r e s s i o n d e l ' e s p o i r q u e le r é g i m e v a s ' e f f o n d r e r , 

t o u t c o m m e l ' a v a i t e x p r i m é l ' U n i o n S o v i é t i q u e . Ce 

n ' e s t p a s d u t ou t u n e m e n a c e d e t u e r q u i c o n q u e . 

Les Iraniens ne sont-ils pas négationnistes? 
C e r t a i n s l e s o n t , d ' a u t r e s n o n . L ' a n c i e n p r é s i d e n t 

M o h a m m a d K h a t a m i a f u s t i g é A h m a d i n e j a d p o u r 

s ' ê t r e i n t e r r o g é s u r l ' H o l o c a u s t e , e t l ' a a c c u s é d e 

« c r i m e d u n a z i s m e » . P a r m i l e s i n s t a n c e s d u r é g i m e , 

d e n o m b r e u s e s p e r s o n n e s c u l t i v é e s o n t p a r f a i t e m e n t 

c o n s c i e n c e d e s h o r r e u r s d e l ' H o l o c a u s t e . E n t o u t c a s , 

m a l g r é ce q u e l e s p r o p a g a n d i s t e s i n d i q u e n t , n i l e 

d é n i d e l ' H o l o c a u s t e ( a u s s i p e r v e r s so i t - i l ) , n i l e s i n j u ­

r e s e n v e r s I s r a ë l n e s o n t l a m ê m e c h o s e q u e l a v o l o n t é 

d ' a t t a q u e r m i l i t a i r e m e n t . 

l'Iran ressemble à la Corée du Nord par son programme 
nucléaire militaire et représente le même genre de 
menace pour le monde. 
L ' I r a n d i s p o s e d ' u n s i t e d ' e n r i c h i s s e m e n t d ' u r a n i u m 

à N a t a n z p r è s d ' I s p a h a n , o ù i l a f f i r m e v o u l o i r p r o ­

d u i r e d u c o m b u s t i b l e p o u r l e s f u t u r s r é a c t e u r s 

n u c l é a i r e s c i v i l s d e s t i n é s à l a p r o d u c t i o n d ' é l e c t r i c i t é . 

T o u s l e s d i r i g e a n t s i r a n i e n s n i e n t q u e ce s i t e so i t d e s ­

t i n é à l a p r o d u c t i o n d ' a r m e s , e t l ' A g e n c e I n t e r n a t i o n a l e 

de l ' E n e r g i e A t o m i q u e l 'a i n s p e c t é à p l u s i e u r s r e p r i s e s 

e t n ' a d é t e c t é a u c u n p r o g r a m m e m i l i t a i r e . Le f a i t q u e 

l ' I r a n n e s o i t p a s t o t a l e m e n t t r a n s p a r e n t d o n n e n a i s ­

s a n c e à q u e l q u e s d o u t e s m a i s t o u s l e s é l é m e n t s d e 

p r e u v e r é u n i s p a r l ' A I E A e t l a C I A i n d i q u e n t u n e 

a b s e n c e d e p r o g r a m m e m i l i t a i r e . L ' é d i t i o n 2 0 0 7 d u 

N a t i o n a l I n t e l l i g e n c e E s t i m a t e , r é d i g é p a r 1 6 a g e n c e s 

d e r e n s e i g n e m e n t a m é r i c a i n e s d o n t l a C I A e t l a 

D e f e n s e I n t e l l i g e n c e A g e n c y , o n t é v a l u é d e m a n i è r e 

f i a b l e q u e l ' I r a n n ' a v a i t p a s d e p r o g r a m m e d ' a r m e ­

m e n t n u c l é a i r e . C e t t e é v a l u a t i o n é t a i t b a s é e s u r d e s 

e n t r e v u e s a v e c d e s s c i e n t i f i q u e s d u n u c l é a i r e a y a n t 

f a i t d é f e c t i o n , a i n s i q u e s u r l e s d o c u m e n t s q u ' i l s 

a v a i e n t e m p o r t é s , e t s u r l ' e s p i o n n a g e d e s c o m m u n i ­

c a t i o n s e n I r a n . L ' A l l e m a g n e , I s r a ë l e t r é c e m m e n t l e s 

s e r v i c e s B r i t a n n i q u e s d e r e n s e i g n e m e n t s o n t p l u s 

s u s p i c i e u x q u a n t a u x i n t e n t i o n s i r a n i e n n e s . M a i s 

l ' e n s e m b l e d e ce s s e r v i c e s se s o n t l o u r d e m e n t t r o m p é s 

s u r l e s p r é s u m é e s a r m e s i r a k i e n n e s d e d e s t r u c t i o n 

m a s s i v e e t l ' A l l e m a g n e e n p a r t i c u l i e r a v a i t é t é a b u s é e 

p a r l e s v a n t a r d i s e s d ' u n i v r o g n e i r a k i e n d o n t le n o m 

d e c o d e é t a i t « C u r v e b a l l » . 

L'Occident a récemment découvert une usine secrète 
iranienne d'armement nucléaire située sous une monta­
gne près de Qom. 
L ' I r a n a a n n o n c é le 2 1 s e p t e m b r e d e r n i e r à l ' A g e n c e 

I n t e r n a t i o n a l e d e l ' E n e r g i e A t o m i q u e q u ' e l l e a v a i t 

c o m m e n c é à c o n s t r u i r e u n e s e c o n d e i n s t a l l a t i o n 

c i v i l e d ' e n r i c h i s s e m e n t d ' u r a n i u m à p r o x i m i t é d e 

Q o m . I l n ' y a p a s d e m a t i è r e s n u c l é a i r e s s u r ce s i t e e t 

i l n ' e s t p a s e n s e r v i c e , l ' I r a n n ' e s t d o n c p a s t e c h n i ­

q u e m e n t e n v i o l a t i o n d u T r a i t é d e n o n - p r o l i f é r a t i o n 

n u c l é a i r e , b i e n q u ' i l a i t r o m p u l ' e n g a g e ­

m e n t p r i s a v e c l ' A I E A d ' i n f o r m e r i m m é ­

d i a t e m e n t l ' O N U d e t o u t e r é a l i s a t i o n 

d ' u n e n o u v e l l e i n s t a l l a t i o n . L ' I r a n s ' e s t e n g a g é à 

a u t o r i s e r q u e ce s i t e so i t i n s p e c t é r é g u l i è r e m e n t p a r 

l ' A I E A , e t s ' i l h o n o r e c e t t e p r o m e s s e , c o m m e i l l ' a f a i t 

e n g r a n d e p a r t i e à l ' u s i n e d e N a t a n z , l ' I r a n n e p o u r r a 

p a s p r o d u i r e d ' a r m e s n u c l é a i r e s s u r ce s i t e , c a r c e l a 

s e r a i t d é t e c t é p a r l e s i n s p e c t e u r s . L a S e c r é t a i r e d ' É t a t 

H i l l a r y C l i n t o n a a d m i s le 27 s e p t e m b r e d e r n i e r q u e 

l ' I r a n n e p o u v a i t p a s p r o d u i r e d ' a r m e s n u c l é a i r e s à 

N a t a n z , p r é c i s é m e n t p a r c e q u e ce s i t e e s t i n s p e c t é . 

P o u r t a n t , l e s f a u c o n s a m é r i c a i n s o n t d e m a n d é à p l u ­

s i e u r s r e p r i s e s u n e f r a p p e s u r N a t a n z . 

La communauté internationale devrait sanctionner 
l'Iran non seulement à cause de son programme d'enri­
chissement nucléaire, mais aussi parce que le régime 
actuel a volé l'élection présidentielle de juin et brutale­
ment réprimé les manifestations qui ont suivi. 
L e m o u v e m e n t r é f o r m a t e u r e n I r a n e s t f a r o u c h e m e n t 

o p p o s é à l ' i m p o s i t i o n d e s a n c t i o n s r e n f o r c é e s c o n t r e 

l ' I r a n , q u i n ' a u r a i e n t p r o b a b l e m e n t p a s d ' e f fe t s u r le 

r é g i m e , m a i s a f f e c t e r a i e n t l e s I r a n i e n s o r d i n a i r e s . 

Le régime iranien n'est-il pas irrationnel et dément, de 
sorte que la doctrine de la destruction mutuellement 
assurée ne pourrait pas s'appliquer dans ce cas? 
l e s h o m m e s p o l i t i q u e s i r a n i e n s s o n t d e s a c t e u r s 

r a t i o n n e l s . S ' i l s ' a g i s s a i t d e f o u s , p o u r q u o i n ' o n t - i l s 

p a s e n v a h i l ' u n d e l e u r s v o i s i n s ? L ' i r a k i e n S a d d a m 

H u s s e i n a e n v a h i l ' I r a n e t l e K o w e ï t . I s r a ë l a e n v a h i 

s e s v o i s i n s ' p l u s d ' u n e f o i s . E n r e v a n c h e , l ' I r a n n ' a 

j a m a i s d é c l e n c h é d e g u e r r e . D i a b o l i s e r s e s a d v e r s a i ­

r e s e n l e s q u a l i f i a n t d e d é s é q u i l i b r é s e s t u n v i e i l a r t i ­

f i c e d e p r o p a g a n d e . L e s é l i t e s a m é r i c a i n e s é t a i e n t 

a u t r e f o i s t o t a l e m e n t o p p o s é e s à ce q u e l a C h i n e a c c è ­

d e a u s a v o i r n u c l é a i r e p a r c e q u ' e l l e s c r o y a i e n t q u e l e s 

C h i n o i s é t a i e n t i n t r i n s è q u e m e n t i r r a t i o n n e l s . C e 

t y p e d e d i s c o u r s e s t u n e f o r m e d e r a c i s m e . 

La communauté internationale n'aurait pas à imposer des 
sanctions contre l'Iran et ne serait pas si inquiète si ce 
pays ne posait pas une menace nucléaire grandissante. 
L a t e c h n o l o g i e d e c e n t r i f u g a t i o n q u e l ' I r a n u t i l i s e 

p o u r e n r i c h i r l ' u r a n i u m n ' e s t p a s à u s a g e u n i q u e . 

A u p a r a v a n t , o n p o u v a i t d é t e r m i n e r q u e l s é t a i e n t l e s 

p a y s q u i p o u v a i e n t v o u l o i r a c q u é r i r l a b o m b e n u c l é a i ­

re s e l o n q u ' i l s e n t r e p r e n a i e n t l a c o n s t r u c t i o n de r é a c ­

t e u r s à e a u l é g è r e ( i m p r o p r e s à l a f a b r i c a t i o n d e b o m ­

bes ) o u d e r é a c t e u r s à e a u l o u r d e (qui p o u v a i e n t ê t r e 

u t i l i s é s p o u r f a b r i q u e r u n e b o m b e ) . M a i s a v e c l e s c e n ­

t r i f u g e u s e s , l o r s q u e l ' o n p a r v i e n t à e n r i c h i r l ' u r a ­

n i u m à 5 % p o u r a l i m e n t e r u n r é a c t e u r c i v i l , o n p e u t 

t h é o r i q u e m e n t r e c y c l e r le m a t é r i a u d e n o m b r e u s e s 

fo i s e t l ' e n r i c h i r j u s q u ' a u 9 0 % r e q u i s p o u r u n e b o m ­

b e . T o u t e f o i s , a u s s i l o n g t e m p s q u e d e s u s i n e s d e c e n ­

t r i f u g a t i o n s o n t a c t i v e m e n t i n s p e c t é e s , e l l e s n e p e u ­

v e n t p a s ê t r e u t i l i s é e s p o u r f a b r i q u e r u n e a r m e . L e 

d a n g e r p r o v i e n d r a i t d u f a i t q u e l ' I r a n e x p u l s e l e s i n s ­

p e c t e u r s o u q u ' i l p a r v i e n n e à b â t i r u n e i n s t a l l a t i o n 

s e c r è t e . C e t t e d e r n i è r e t â c h e s e r a i t e x t r ê m e m e n t dif­

f i c i l e , t o u t e f o i s , c o m m e e n t é m o i g n e l a d é c o u v e r t e 

p a r l a C I A d e l a c o n s t r u c t i o n de l ' i n s t a l l a t i o n Q p m e n 

2 0 0 6 g r â c e à d e s p h o t o s s a t e l l i t e s . L e s i n s t a l l a t i o n s 

n u c l é a i r e s , e n p a r t i c u l i e r l e s c e n t r i f u g e u s e s , c o n s o m ­

m e n t u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' e a u , d e m a t é r i e l d e 

c o n s t r u c t i o n , e t a i n s i d e s u i t e , d e s o r t e q u ' e n 

c o n s t r u i r e u n e e n s e c r e t n ' e s t p a s c h o s e a i s é e . 

E n t o u t c a s , o n n e p e u t p a s a t t a q u e r e t b o m b a r d e r 

u n p a y s s u r le s i m p l e s o u p ç o n d ' u n e a c t i v i t é i l l i c i t e . 

O n do i t d i s p o s e r d ' u n e f o r m e d e p r e u v e . P a r a i l l e u r s , 

I s r a ë l , l e P a k i s t a n e t l ' I n d e s o n t d e s m e m b r e s d e l a 

c o m m u n a u t é i n t e r n a t i o n a l e p l u s c o n d a m n a b l e s q u e 

l ' I r a n , c a r ce s p a y s o n t r e f u s é d e s i g n e r le T N P e t o n t 

e n s u i t e t o u t f a i t p o u r o b t e n i r u n e b o m b e . M a l g r é 

c e l a , r i e n n ' a é t é e n t r e p r i s c o n t r e a u c u n d ' e n t r e e u x 

p a r le C o n s e i l d e S é c u r i t é d e s N a t i o n s U n i e s . 

P u b l i c a t i o n o r ig ina le Juan C o l c , j u a n c o l c . c o m / 2 0 0 9 / 1 0 / 

t o p - t h i n g s ~ y o u - t h i n k - y o u - k n o w - a b o u t . h t m l 

Ingratitude 

BITUMIC PARK 
L e l a n c e u r d e s o u l i e r M o u f l t a z é r a l - Z a f d i d é c l a r e a v o i r é t é t o r t u r é 

e n p r i s o n , p a r d e s g a r d i e n s q u i l u i r e p r o c h a i t d ' a v o i r ' m a n q u é 

G e o r g e s W. M o r o n . MUSIRONIE 

DERNIÈRE DE 3 PARTIES1 

Ou ce que la société pétro-capitaliste produit de mieux. 
Et pour tout le monde... bien sûr. 

LULU SCHMIEL 
Adapté par LoCa Noregreb 

Flambée des prix de l'immobilier 
U n a u t r e « e f f e t c o l l a t é r a l » d e ce « b o o m » d ' e x p l o i t a t i o n d e s s a b l e s b i t u m i n e u x e n 

A l b e r t a e s t q u e ce p r o j e t i n d u s t r i e l p h a r a o n i q u e a a t t i r é d e s c e n t a i n e s d e m i l l i e r s 

d e t r a v a i l l e u r s c a n a d i e n s e t é t r a n g e r s . C e s t r a v a i l l e u r s , a p r è s d e s j o u r n é e s d e 1 0 

à 1 2 h e u r e s d e t r a v a i l , a i m e n t b i e n a v o i r u n to i t s u r l a t ê t e , d ' o ù u n e g r a v e p é n u r i e 

d e l o g e m e n t s . L e s s a l a i r e s s o n t p l u s é l e v é s q u ' a i l l e u r s m a i s l e s l o y e r s o n t e x p l o s é 

e t l e s p e r s o n n e s n ' é t a n t p a s e m p l o y é e s d a n s l e s s e c t e u r s i n d u s t r i a l o - p é t r o - c h i m i -

q u e s s o n t l e s p r e m i è r e s à se t r o u v e r à l a r u e . E n p a r t i c u l i e r l e s f e m m e s . 

E l s e y , 55 a n s , h a b i t a n t e de For t M c M u r r a y d e p u i s 2 0 a n s , r a c o n t e : «Je t r a v a i l l a i s 

d a n s l a c o n s t r u c t i o n d e s m a i s o n s , j e m ' o c c u p a i s d e s f i n i t i o n s et j e m e s u i s b l e s s é e 

s u r le c h a n t i e r . L a c a i s s e d ' a s s u r a n c e n e m e p a y e q u e l a m o i t i é de m o n s a l a i r e , e t 

a v e c u n l o y e r de 1 2 0 0 d o l l a r s , j e n ' e n p o u v a i s p l u s , a l o r s j e m e s u i s r e t r o u v é e à l a r u e . 

J e v i s a u r e f u g e d e p u i s . » L e r e f u g e , c ' es t l à o ù a t t e r r i s s e n t les n o m b r e u x t r a v a i l l e u r s 

s a n s l o g i s . O n l e u r d e m a n d e u n e p a r t i c i p a t i o n d e p a s m o i n s d e 4 0 0 d o l l a r s p a r 

m o i s , e t o n les fou t à l a p o r t e à 7 h e u r e s le m a t i n , a v e c l e u r s a f f a i r e s . L a j o u r n é e , 

c e l l e s et c e u x q u i n e t r a v a i l l e n t p a s e r r e n t d a n s l a v i l l e o u s e r e t r o u v e n t a u «Centrede 

l'Espoir», u n a b r i f i n a n c é p a r u n e a s s o c i a t i o n c h r é t i e n n e o ù o n se v a u t r e d e v a n t l a 

t é lé e t o ù o n e s t s a n c t i o n n é p o u r a v o i r d i t u n g r o s m o t . A m e n . 

Camps de travail et immigration jetable 
T r o u v e r u n l o g e m e n t r e l e v a n t de l ' e x p l o i t e t c o û t a n t u n e p e t i t e f o r t u n e , u n g r a n d 

n o m b r e d ' o u v r i e r s e t d ' o u v r i è r e s s o n t pa rqué -e - s d a n s l es c a m p s d e t r a v a i l s i t u é s à 

cô té d e s s i t e s d ' e x p l o i t a t i o n , à d e s d i z a i n e s d e k i l o m è t r e s d e l a v i l l e . Ces c a m p s 

a b r i t e n t e n t r e 1 5 0 0 e t 2 5 0 0 p e r s o n n e s c h a c u n , d a n s d e s « c h a m b r e s » d e 1 0 à 1 2 m 2 . 

L e s g e n s t r a v a i l l e n t s o u v e n t 6 s e m a i n e s d ' a f f i l é e e t r e n t r e n t c h e z e u x 2 s e m a i ­

n e s , a u x f r a i s d e s c o m p a g n i e s q u i l e u r p a y e n t l ' a v i o n m a i s e x i g e n t q u ' à c h a q u e 

f o i s , ce so i t a v e c t o u t e s l e u r s a f f a i r e s a f i n d e « s o u l i g n e r q u e l e s t r a v a i l l e u r s s o n t 

s u r le s i t e p o u r t r a v a i l l e r » . L e s o i r , r i e n à f a i r e , à p a r t r e g a r d e r l a t é l é e t b o i r e . L e 

s e r v i c e d e s é c u r i t é d u c a m p y v e i l l e . 

C e r t a i n s c a m p s n ' a b r i t e n t q u e d e s t r a v a i l l e u r s « i m p o r t é s » , a p p e l é s l e s 

T r a v a i l l e u r s t e m p o r a i r e s é t r a n g e r s . C ' e s t q u ' i l f a u t d u m o n d e p o u r f a i r e t o u r n e r 

l e s m a c h i n e s et f i n a l e m e n t r e c u e i l l i r l a p r é c i e u s e h u i l e . L ' A l b e r t a s e r a i t e n p é n u ­

r i e d e t r a v a i l l e u r s q u a l i f i é s e t s e t o u r n e e s s e n t i e l l e m e n t v e r s l a C h i n e , l e s 

P h i l i p p i n e s e t le M e x i q u e p o u r l u i f o u r n i r s a fo rce d e t r a v a i l ( p a s t r o p c o û t e u s e ) . 

E n 2 0 0 6 , i l s e t e l l e s é t a i e n t p l u s d e 22 0 0 0 . M a i s a t t e n t i o n ! p a s q u e s t i o n e n c o r e 

u n e fo i s d e s ' i n s t a l l e r i c i : t u v i e n s , t u b o s s e s e t t u t e c a s s e s . 

L e s a g e n c e s d e s s e r v i c e s a u x i m m i g r a n t - e - s s o n t t e n u e s p a r c o n t r a t d e n e p a s 

a p p o r t e r d ' a i d e ( cour s d e l a n g u e s , c o n s e i l s , e t c . ) à ce s t r a v a i l l e u r - e - s , s o u s p e i n e 

d e p e r d r e l e u r f i n a n c e m e n t d u g o u v e r n e m e n t . L ' accès à ce s c a m p s e s t i n t e r d i t à 

t o u t s y n d i c a t . L e p e r m i s de t r a v a i l e s t a c c o r d é p a r l ' É t a t e t s e u l e m e n t s ' i l n ' e x i s t e 

a u c u n e p o s s i b i l i t é d ' e m b a u c h é l o c a l e . 

C e s p r o c é d u r e s o n t é t é s i m p l i f i é e s e t a c c é l é r é e s d e p u i s 2 0 0 4 , p e r m e t t a n t a i n s i 

a u x c o m p a g n i e s de m a i n t e n i r le n i v e a u d e s s a l a i r e s d a n s le d o m a i n e d u « r a i s o n ­

n a b l e », ce q u i s e r a i t i m p o s s i b l e s i e l l e s l a i s s a i e n t f a i r e l a s a c r o - s a i n t e lo i d e l'of­

fre e t d e l a d e m a n d e . 

L e s p e r m i s d e t r a v a i l p o r t e n t le n o m d e l ' e m p l o y e u r e t u n - e t r a v a i l l e u r - e p e u t 

ê t r e r e n v o y é e à t o u t m o m e n t , à l a d i s c r é t i o n d u p a t r o n . L i b r e a l o r s à l u i o u e l l e 

d e c h e r c h e r d u t r a v a i l a i l l e u r s , m a i s c e t t e d é m a r c h e p e u t d u r e r d e s m o i s a v a n t 

q u ' u n a u t r e p e r m i s n e s o i t a c c o r d é , e t é v i d e m m e n t p a s d ' e m p l o y e u r , p a s de l o g e ­

m e n t . E n f i n , p e r s o n n e n e p e u t s a v o i r c o m b i e n ce s t r a v a i l l e u r - e - s s o n t p a y é - e - s . 

Business is business 
D e s a r r a n g e m e n t s p a s s é s d a n s l a p l u s g r a n d e o p a c i t é e n m a r g e d e l 'Accord p o u r le 

l i b re é c h a n g e e n A m é r i q u e d u N o r d ( A L E N A ) a f f a i b l i s s e n t le c o n t r ô l e d e s É t a t s s u r 

l ' i m m i g r a t i o n , l ' a g r i c u l t u r e , l e s r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s e t l e s s e r v i c e s p u b l i c s . U n 

a u t r e d e ce s a r r a n g e m e n t s p e r m e t a u x e n t r e p r i s e s (de c o n s t r u c t i o n de p i p e l i n e s , 

d ' u s i n e s p é t r o c h i m i q u e s , e t c . ) d e p o u r s u i v r e e n j u s t i c e q u i c o n q u e ( p e r s o n n e o u 

a d m i n i s t r a t i o n ) a u r a i t l ' a u d a c e de m e t t r e e n p l a c e d e s m e s u r e s n u i s i b l e s a u b o n 

d é r o u l e m e n t d e s a f f a i r e s , a v e c l a p o s s i b i l i t é d e r é c l a m e r d e s r é p a r a t i o n s f i n a n c i è ­

res p o u v a n t a l l e r j u s q u ' à 5 m i l l i o n s d e d o l l a r s . L ' A L E N A s t i p u l e e n f i n q u e l es t a u x 

d ' e x p o r t a t i o n s c a n a d i e n n e s d e g a z e t d e p é t r o l e n e p e u v e n t p a s d i m i n u e r , y c o m ­

p r i s e n c a s d e p é n u r i e , ce q u i o b l i g e le C a n a d a à i m p o r t e r p a s l o i n d ' u n m i l l i o n d e 

b a r i l s d e p é t r o l e p a r j o u r , a l o r s q u ' i l e n p r o d u i t s u f f i s a m m e n t p o u r c o u v r i r s a 

c o n s o m m a t i o n . Il e s t p a s b e a u le l i b r e - é c h a n g e ? Le C a n a d a , c o l o n i e é n e r g é t i q u e 

d e s É t a t s - U n i s ? C ' e s t ce q u e c e r t a i n e s m a u v a i s e s l a n g u e s c o m m e n c e n t à d i r e . . . 

S o u r c e : The Dominion, a u t o m n e 2007 ( thedomin ionpaper .ca ) o l l f a n d s t r u t h . o r g 

« Fuel l ing f o r t r e s s Amer ica » r a p p o r t publ ié par le C e n t r e C a n a d i e n de Po l i t iques A l t e r n a t i v e s . 

1 Pour les deux premières parties de cette série, voir Le Couac de septembre et d'octobre 2009. 
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